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Abstract 

The staphylinid beetles : Carpelimus similis SMETANA and Carpelimus nitidus (BAUDI) (Oxytelinae), 
Chloeocharis debilicornis (WOLL.) (Paederinae), Sepedophilus obtusus (LUZE) (Tachyporinae) so as 
Gyrophaena congrua ER., Euryusa castanoptera KR., Aloconota mihoki BERNH., Aloconota pfe.fferi 
ROUBAL, Atheta aquatilis (THOMS.), Aleuonota rufotestacea (KR.), and Phloeopora nitidiventris FAUV.­
(Aleocharinae) are new to the Belgian fauna. Moreover, the four species: Bolitobiusformosus (GRAV.) 
(Tachyporinae), Atheta procera KR., Derocala rugatipennis KR., and Oxypodafunebris KR. (Aleocha­
rinae) must be added to the list. Their existence on the Belgian territory has already been mentioned, 
but in such a way that it remains ignored by most staphylinologists in Belgium as in the foreign coun­
tries. For each of the species, the author gives its Belgian distribution, its general distribution and a 
large commentary on its history, taxinomic status, biology ... The species Carpelimus zealandicus 
(SHARP) (Oxytelinae), falsely determinated, is to delete from the list ofBelgian species. 
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Resume 

Les staphylins : Carpelimus similis SMETANA et Carpelimus nitidus (BAUD!) (Oxytelinae), Chloeo­
charis debilicornis (WOLL.) (Paederinae), Sepedophilus obtusus (LUZE) (Tachyporinae) ainsi que Gyro­
phaena congrua ER., Euryusa castanoptera KR., Aloconota mihoki BERNH., Aloconota pfe.fferi Rou­
BAL, Atheta aquatilis (THOMS.), Aleuonota rufotestacea (KR.) et Phloeopora nitidiventris FAUV. (Aleo­
charinae) sont nouveaux pour la Belgique. A cette liste, il convient d'ajouter les 4 especes : Bolitobius 
formosus (GRAV.) (Tachyporinae), Atheta procera KR., Derocala rugatipennis KR., et Oxypodafone­
bris KR. (Aleocharinae) dont !'existence sur le territoire beige a deja ete mentionnee, mais dans des 
conditions telles qu'elle est restee ignoree de la plupart des staphylinologues, tant en Belgique qu'a 
l'etranger. Pour chacune des especes, l'auteur donne la distribution beige, la distribution generale ainsi 
qu'un large commentaire sur son histoire, son statut taxinomique, sa biologie etc ... L'espece Carpelimus 
zealandicus (SHARP) (Oxytelinae), mal determinee, est a supprimer de la liste des especes beiges. 

UTM co-ordinates - Coordonnees UTM 

Whole the Belgian territory belongs to the great UTM Grid Zone : 31 U. This mention will therefore not be 
repeated here. The squares indicated by 2 figures are squares from 10 x 10 km, those indicated by 4 figures are 
squares from 1 x 1 km. 

La totalite du territoire beige appartient a la grande zone de quadrillage UTM : 31 U. Cette donnee n'est done 
pas reprise dans le texte. Les carres definis par 2 chif.fres sont des carres de 10 x 10 km, ceux defmis par 4 chif­
fres sont des carres de 1 x 1 km. 

Abbreviations used- Abreviations utilisees 

BMNH : British Museum of Natural History, G.B. - London. 
CRICNa : Centre de Recherches et d'Informations sur la Conservation de la Nature, B - Harchies. 
DEI : Deutsches Entomologisches Institut, D - Eberswalde. 
IRSNB : Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, B - Bruxelles. 
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MFM: Museum G. Frey, D- Tutzing/Mi.inchen (now transferred to Switzerlandltransfere en Suisse). 
RNOB : Reserves naturelles et omithologiques de Belgique, B - Bruxelles. 
FHL: FREUDE, HARDE & LOHSE: "Die Kafer Mitteleuropas" (see bibliography/cf. bibliographie) 

1. Carpelimus s.str. similis SMETANA, 1967 
[Belg. sp. n.] 

Distribution beige : Daverdisse, rive gauche 
de la Lesse (FR 45 53), a vue sur une petite 
banquette sablo-argileuse, truffee de galeries 
d'Helophorus sp., en bordure immediate de l'eau, 
22.VI.1988 : Id' (leg., det. +coli. H. BRUGE) -
Maaseik (Elensweert), au sol sur la rive gauche 
de la Meuse (FS 86), 8.VIIT.1996 : 1~ (leg. + 
coli. L. CREVECOEUR, det. H. BRUGE). 

Distribution generale : mal connue car il n'y 
a que 30 ans que c. similis a ete separe de 
c. bilineatus avec lequel il etait jusqu'alors 
confondu. 

On le connait deja de Turquie, N. de l'Italie 
(Trentin-Haut Adige), Tchequie, Slovaquie, 
Allemagne (Haute Bavic~re, Baviere : en nombre 
au bord du Danube, Sarre, S. du Palatinat, 
Rhenanie : une bonne dizaine d'occurrences 
dispersees, Holstein : au bord de l'Elbe ), Suisse 
(Canton de Lucerne : 2 occurrences au piege a 
lumiere, HERGER & UHLIG, 1983 - espece nou­
velle pour le pays ! - UHLIG & HERGER, 1984, 
Canton de Berne : 3 occurrences dont 2 en bor­
dure de rivieres, KIENER, 1986), France (Aude : 
Limoux) ... et Belgique. 

Discussion : C. similis est une des 4 especes 
de Carpelimus s.str. actuellement recensees 
d'Europe moyenne. Jusqu'en 1967, elle etait 
confondue avec sa voisine C. bilineatus (STEPH.) 
dont, exterieurement, elle ne se distingue que par 
une ponctuation generale plus fine, ainsi que par 
une moindre extension de la zone granuleuse 
mate contigiie aux bords lateraux du pronotum. 
C'est peu, d'autant que ces caracteres, de type 
"plus ou moins", manquent parfois de nettete et 
qu'ils sont partages par une troisieme espece : 
C. rivularis (MOTSCH. ). Seule la comparaison 
des edeages permet une determination sfire. 

Sachant la nouvelle espece installee en 
Rhenanie, nous l'attendions evidemment en Bel­
gique, tout specialement sur notre frontiere 
orientale. Aussi est-ce la decouverte de l'exem­
plaire de Maaseik qui nous a finalement alerte, 
nous invitant a revoir la totalite de nos stocks de 
Carpelimus s. str. C'est ainsi que, dans une boite 
d' "indetermines", nous avons redecouvert notre 
exemplaire de Daverdisse. 

En revisant recemment un lot de staphylins de 

l'estuaire de l'Escaut, nous avions alJSsi cru y 
decouvrir C. similis, d'ou la note ajoutee in extre­
mis a notre recent article sur ce sujet (BRUGE, 
1998). Dans ce cas cependant, notre premiere 
determination : C. bilineatus, s'est en derniere 
analyse revelee correcte. 

Quant a savoir depuis quand les 2 especes 
C. bilineatus et C. similis coexistent sur notre 
territoire, nous l'ignorons. Le fait est qu'on ne re­
trouve aucun exemplaire de C. similis dans les 
vieilles collections beiges de C. bilineatus. Guy 
HAGHEBAERT l'avait deja controle avant nous .. 

Par contre, 2 exemplaires de l'espece, datant 
d'aout et septembre 1929 (F. ROSCHKAMP leg.) 
ont ete recemment identifies dans la "Collection 
regionale rhenane" conservee au Musee Konig 
de l'Universite de Bonn (KOHLER & WUNDERLE, 
1994). lls venaient respectivement de Sinzig et 
Remagen, deux localites de la rive gauche du 
Rhin, proches de !'embouchure de l'Ahr. Mais il 
a ensuite fallu attendre 1983 pour que d'autres 
exemplaires soient decouverts en Rhenanie, tous 
a proximite du Rhin ou de la Moselle. 

La plupart des Carpelimus de nos regions sont 
hygrophiles, phytodetriticoles et plus speciale­
ment phycophages. Ils se nourrissent en broutant 
le fin film d'algues qui se developpe a la surface 
du substrat sur lequel ils se deplacent (LOHSE, 
1964 ). Montes sur pattes tres courtes, ils y 
rampent plus qu'ils n'y marchent, ce qui leur 
conrere une demarche lente et caracteristique qui 
n'est pas sans rappeler celle des tritons. 11 n'y a 
pas de raison pour que, du point de vue de son 
mode de vie, C. similis fasse exception. 

Quoi qu'il en soit, l'espece semble privilegier 
les sols sableux ou finement graveleux, nus ou 
couverts d'une vegetation courte et clairsemee, 
voire meme de quelques debris vegetaux. On l'a 
deja trouvee au bord de larges trous d'eau, dans 
des carrieres ou des sablieres, mais sa preference 
va aux berges des fleuves ou des rivieres d'une 
certaine importance. 

2. Carpelimus (Paraboopinus) nitidus (BAUDI, 
1848) [Belg. sp. n.] 
(Syn.: Trogophloeus nitidus) 

Distril).ution beige : Harchies [Bernissart] 
(Reserve naturelle du C.R.I.C.Na) (ER 82 90), 
29.VI.1990 : 1 ex. en tamisant la couche super-
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ficielle de vase molle, sur une banquette d' 1 m de 
large, en bordure de l'eau, du cote ouest du "Trou 
de la Haine"; Ottenburg [Huldenberg] (Etang de 
Florival) (FS 16 24), 16.IV.1996 : 1 ex., en 
tamisant de petits dechets vegetaux, sur une 
etroite banquette de vase, en bordure de l'eau 
(leg. det. + coll. H. BRUGE). L'etang de Florival a 
ete mis a sec en 1991, mais en avri11996, suite a 
une longue periode de pluie, la quasi totalite du 
fond etait a nouveau recouverte. Seule restait 
exondee une petite banquette de 50 cm de large 
sur laquelle s'etaient refugies les insectes chasses 
par la montee progressive de l'eau. 

A Harchies, C. nitidus etait accompagne par 
27 autres especes de staphylins dont 4 Car­
pelimus : C. obesus (5 ex.), C. rivularis (16 ex.), 
C. corticinus (6 ex.) et C. lindrothi (116 ex.). De 
meme a l'etang de Florival, i1 etait accompagne 
par 18 autres especes de staphylins, dont 5 Car­
pelimus : C. rivularis (21 ex.), C. impressus, 
corticinus et subtilicornis ( quelques ex. de cha­
que), ainsi que C. lindrothi (1 ex.). Pour cette 
demiere espece, ces 2 recoltes etaient respec­
tivement les 3e et 4e occurrences belges. 

Distribution gemSrale : Carpelimus nitidus 
est une espece meridionale. On la connait depuis 
longtemps, de la peninsule iberique aux pays 
caucasiens. La collection G. FAGEL (IRSNB) en 
possede des exemplaires d'Espagne (Andalousie, 
Castille), de Corse (Aleria et Ghisonaccia), de 
Grece (archipel ionien : Corfou) et du sud du 
Caucase (vallees de l'Ingour et de l'Araxe). 
L'espece est egalement presente en Afrique du 
Nord. 

Les debuts de sa presence en Europe moyenne 
sont tres difficiles a etablir en raison de sa 
confusion generalisee avec une autre espece ... 
dont, a l'epoque, on ignorait jusqu'a !'existence 
(voir discussion). Le probleme de son identite 
etant desormais resolu, on peut affirmer que 
C. nitidus est maintenant presente dans toute 
!'Europe centrale : Allemagne, Pologne, Tche­
quie, Slovaquie, Autriche et Suisse. En Europe 
occidentale elle est deja connue des Pays-Bas 
(LUCHT, 1987). 

Dans toutes ses localisations, autres que 
circum-mediterraneennes, l'espece apparait 
cependant comme rare. Ainsi DAUPIDN (1988b) 
l'a recemment signalee de Dordogne mais en 
precisant qu'elle y est peu commune. 

Discussion : C. nitidus a ete decrit du Piemont 
en 1848 et pendant longtemps l'espece n'a ete 
connue que des regions mediterraneennes. En 
193 7, sans raison speciale autre que la presence 
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de tempes assez courtes et peu saillantes ( c£ Fig. 
1), ScHEERPELTZ, a juge ban de creer pour elle 
seule, le nouveau sous-genre Paraboopinus. 

_ Cinq ans plus tard, PALM decrivait de Suede un 
nouveau Carpelimus decouvert par son compa­
triote LINDROTH, espece que, vu la structure de 
ses tempes, i1 rangeait dans le sous-genre 
Taenosoma, de loin le plus frequent A priori, 
ces deux especes occupant des aires geogra­
phiques distinctes et appartenant a des sous­
genres differents, n'avaient aucune raison d'etre 
confondues. Mais en pratique ... 

Avec une bonne quinzaine d'annees de retard 
dues au fait que la publication de PALM avait 
paru en 1943 et en Finlande, on a decouvert que 
c. lindrothi etait en realite - et depuis long­
temps - repandu dans toute l'Europe moyenne.. 
jusqu'aux Alpes. Quant a c. nitidus, qu'on 
croyait cantonne a son aire perimediterraneenne, 
on s'est aper~u que, des les annees 1910, des 
exemplaires en etaient apparus a des latitudes de 
plus en plus septentrionales. Au point que, 
depuis quelques decennies, les deux especes en 
viennent frequemment a coexister comme ici, a 
Harchies ou a l'etang de Florival. 

Or, ce que ni SCHEERPELTZ, ni PALM n'avaient 
prevu, c'est que ces 2 especes se ressemblent a un 
point tel qu'on risque facilement de les prendre 
l'une pour l'autre ... ce qui etait e:ffectivement le 
casjadis 

C'est LOHSE qui le premier, en 1962, repera 
cette confusion dans de vieilles collections tout 
en confiant a son ami HoruoN - qui n'en etait pas 
convaincu - le soin d'annoncer, en 1963, que : 
"les anciennes occurrences nord-allemandes de 
C. nitidus, relevaient probablement toutes de 
C. lindrothi". Notre compatriote G. FAGEL etait 
tombe dans ce piege comme tout le monde : ses 
exemplaires beiges de Wemmel (7.V.1945) et de 
Seilles (11/19.VIII.1945), presentes comme 
appartenant a C. nitidus, Belg. sp. n. (F AGEL, 
1946), etaient en realite des C. lindrothi. Lorsque 
F AGEL s'en est aper~u, i1 s'est contente de 
changer ses etiquettes, mais sans publier la 
correction. La presence de C. lindrothi sur notre 
territoire n'a ete rendue publique que ... 44 ans 
plus tard (cf. C. lindrothi, Belg. sp. n. in 
HAGHEBAERT et al., 1990). On a toutefois omis 
de signaler a cette occasion qu'il s'agissait des 
memes exemplaires que ceux deja cites par 
F AGEL en 1946 sub C. nitidus, ce qui revenait a 
rayer ce dernier de la liste des especes beiges. Il 
en resulte qu'aujourd'hui, C. nitidus est bien nou­
veau pour notre faune. 



En 1964, dans le vol. 4 du Fill., LOHSE 

reiterait son avertissement quant au risque de 
confusion entre C. nitidus et C. lindrothi. 
Malheureusement, cet auteur nous parait avoir 
fait preuve d'un optimisme exagere en laissant 
croire, tant par son texte que par ses dessins - qui 
sont largement errones - que la distinction entre 
ces deux especes etait evidente et facile. A notre 
avis, ce n'est pas aussi simple et la decouverte 
simultanee, comme a Florival, de deux exem­
plaires dont l'un appartenait a c. nitidus et l'autre 
a c. lindrothi, peut poser un serieux probleme, 
surtout lorsque les 2 individus sont pratiquement 
de meme taille. 

Certes i1 existe entre les deux especes 
quelques differences, mais elles sont tres subtiles 
et, mise a part la structure des tempes - dont 
!'appreciation varie d'ailleurs avec l'angle de 
vision - elles sont, pour la plupart, inutilisables 
pour la determination. Apres comparaison entre 
eux de 16 exemplaires de C. nitidus et 23 exem­
plaires de C. lindrothi, nous sommes obliges de 
constater que toutes les mensurations : longueur 
totale, longueur ou largeur de la tete, du prono­
tum ou des elytres, ainsi que leurs differents 
rapports, sont, a quelques % pres et dans leurs 
limites de variabilite, identiques pour les 2 
especes (Tableau 1). Quant aux differences de 
brillance, de ponctuation ou de relief des 
teguments, qui peuvent apparaitre evidentes chez 
certains individus, elles sont inconstantes et ne se 
retrouvent pas chez tous les exemplaires. 
Statistiquement, et par rapport a C. lindrothi, le 
tegument de C. nitidus est un rien plus brillant, la 
ponctuation de son pronotum parfois plus fine 
est souvent plus espacee (notamment sur la crete 
mediane qui peut meme presenter une petite 
plage imponctuee ); celle des elytres egalement 
plus espacee est par contre plus grossiere, enfin 
les 4 fossettes pronotales y sont souvent plus 
superficielles. Autant dire qu'a notre avis, 
l'examen d'une seule de ces especes- et a fortiori 
d'un seul specimen d'une des deux especes - ne 
permet pas de savoir avec certitude a laquelle des 
deux on a affaire. Pour s'en assurer, il faut 
pouvoir comparer au minimum une bonne serie 
de chacune des deux. 

Quant a l'etude des genitalia, elle n'a de sens 
que pour les d'd' car les spermatheques des 
Carpelimus sont quasi identiques chez toutes les 
especes. Malheureusement, dans ce genre, aucun 
critere exterieur ne permet de distinguer les 

Tableau I. 

Carpelbnus Carpelimus 

nitidus lindrothi 

(N=l6) (N=23) 

Longueur totale (mm) 
1,91 1,92 

(1,65 - 2, 17) (1,72- 2,12) 

Tete : largeurllongueur 
1,34 1,39 

(1,20- 1,48) (1,25 - 1,53) 

Pronotum : largeur/longueur 
1,28 1,34 

(1,18- 1,38) (1,20- 1,48) 

Elytres : largeurllongueur 
I, 12 1,06 

(0,96- 1,28) (1,00- I,12) 

Largeurs : Pronotum!I'ete 
I,15 1,I4 

(1,07 - 1,23) (1,08- 1,20) 

Largeurs : Elytres/Pronotum 
1,34 1,33 

(1,24- 1,44) (1,27- 1,39) 

Toutes les mesures ont ete faites a ± 0,012 JUD pres, au 

grossissement 160 "· n s'agit de largeurs et longueurs maximales 

(la longueur des elytres prise a l'epaule ). La variabilite indiquee 

correspond dans chaque cas a la moyenne des mesures ± 2 fois 

l'ecart-type (11 ± 2 s) ce qui inclut en principe 95% de la 

population. 

Les variabilites apparaissent plus reduites chez C. lindrothi, parce 

qu'il s'agit d'une population homogene (tous individus d'origine 

beige, recoltes apres 1945) alors que les individus de C. nitidus 

etaient d'ages et d'origines beaucoup plus varies (cf. 

distribution). Dans ce dernier cas, les 2 individus beiges 

(Harchies et Ottenburg) etaient cependant les 2 plus petits. Voici 

les mesures qui leur correspondent (1 = largeur, L = longueur, T 

= tete, P = pronotum, E = elytres): 

L tot: I, 78 et 1, 65 E 1/L : 1, 02 et 1, 09 

T 1/L: 1, 38 et I, 33 1 P/1': 1, 21 et I, 18 

P 1/L : 1, 35 et 1, 32 1 EIP : 1, 29 et 1, 33 

On notera les divergences importantes entre ces mesures, et les 

donnees de la litterature, notamment celles du FHL. 

sexes. On devrait done dissequer tous les 
individus, ce qui, chez des insectes d'environ 2 
mm, comporte toujours un risque de degats. 
Comme, a notre connaissance, aucun dessin 
d'edeage, pas plus de C. nitidus, que de C. lin­
drothi n'a jamais ete publie, nous avons renonce 
a dissequer nos exemplaires de C. nitidus ... qui 
n'etaient peut-etre que des ~ ~. 

Pour aider a la solution du probleme, nous 
donnons cependant un nouveau schema d'habitus 
des deux especes (Fig. 1 ), ainsi qu'un dessin 
inedit de l'edeage de C. lindrothi (Fig. 2). 
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Fig. 1. Habitus compares : a gauche, Carpelimus nitidus BAUD!, (Ottenburg, Etang de Florival, 

16.IV.1996); a droite, Carpelimus lindrothi (PALM), (Hingene, en bordure d'une mare a Typha, au pied 

d'une digue de l'Escaut, 11. V. 1996). 

3. Cltloeocharis debilicornis (WOLLASTON, 

1857) [Belg. sp. n.] 
(Syn. : Medon debilicornis, Hypomedon debi­
licornis, Sunius debilicornis.) 

Distribution beige : Evere (Reserve du 
Moeraske- RNOB) (ES 97 37), 13JCI.1991 : 1 ~ 
en tamisant des dechets de potager (trognons de 
choux pourris) (leg., det. + coll. H. BRUGE) 

Fig. 2. Carpelimus lindrothi (PALM), edeage. a : vue dorsale; b : vue 

ventrale (Ottenburg, Etang de Florival, I .IV. l997). 

Historique du genre et de l'espece : 
(COIFFAIT, 1961 et 1984; SCHOLKE, 1989 et 
DRANE, 1994) : le genre Chloeocharis ne corn­
parte qu'une seule espece europeenne. Celle-ci 
fut d'abord decrite comme Medon, ce qui 
historiquement peut para1tre etrange. En effet, 
STEPHENS avait des 1833 cree, en meme temps 
que son genre Medon, un sous-genre Sunius dans 
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lequel, vu les connaissances de l'epoque, 
WOLLASTON aurait d'emblee du placer sa nou­
velle espece. Mais en 1857, et contrairement a 
celui de Medon, le terme Sunius n'avait pas 
reussi a s'imposer. n y avait risque de confusion 
avec ce meme terme propose des 1839 par 
ERICHSON ... pour designer l'actuel genre Astenus. 
Aussi, n'est-ce que 20 ans plus tard (1877), 
lorsque MULSANT & REY creerent le sous-genre 
Hypomedon - au contenu tres voisin de celui de 
Sunius STEPH. -que l'espece debilicornis WOLL .. 
y fut finalement transferee. 

Quant au nom generique Chloeocharis, i1 est 
du a LYNCH qui le proposa en 1884, comme 
autre sous-genre de Medon, pour une espece 
decouverte aux environs de Buenos-Aires (Ar­
gentine). Cette espece s'etant vite revelee iden­
tique a debilicornis WOLL., le terme Chloeocha­
ris fut mis en veilleuse. Et cependant LYNCH en 
le creant avait vu juste car debilicornis par ses 
caracteres cephaliques (suture gulaire, labre, 
pieces buccales, antennes) est effectivement bien 
different, non seulement des Medon s.str., mais 
meme des Hypomedon. 

Les choses en resterent la jusqu'en 1952, 
annee ou l'americain BLACKWELDER proposa de 
retablir un genre Sunius, avec Chloeocharis et 
Hypomedon comme sous-genres. Cette concep­
tion fut adoptee en Grande-Bretagne et plus tard 
par BoHA.c (1985) en Tchecoslovaquie. Mais elle 
resta ignoree ailleurs ou, sous !'impulsion de 
COIFFAIT (1961), c'est au contraire le sous-genre 
Hypomedon qui fut eleve au rang de genre avec 
notamment l'espece debilicornis. On en revenait 
ainsi a la conception de MULSANT & REY. C'est 
cette derniere nomenclature qu'on trouve encore 
en 1964, sous la plume de LOHSE, dans le vol. 4 
du Fill., ainsi que chez HORION (1967) et dans le 
catalogue de LUCHT (1987). 

C'est finalement BORDONI (1975) qui, revisant 
les Medon de la sous-tribu Medina, decouvrit 
qu'il existait suffisamment de differences entre 
l'espece debilicornis et les autres Hypomedon, 
pour isoler la premiere dans un genre nouveau 
pour lequel il proposa de reprendre le nom de 
Chloeocharis. Cette conception fut avalisee par 
COIFFAIT dans le dernier volume (1984) de son 
vaste travail sur les Staphylinides palearctiques. 
Quant a LOHSE, toujours tres retif aux chan­
gements de nomenclature, i1 choisit dans sa 
revision de 1989 (Fill., Vol. 12) de "couper la 
poire en deux" en acceptant le genre 
Chloeocharis pour l'espece debilicornis, mais en 
revenant au terme Sunius de STEPHENS pour les 

autres espe-ces du genre Hypomedon. Le tout 
recent "Verzeichnis der Kafer Deutschlands" de 
KOH-LER & KLAUSNITZER (1998) en est reste a 
cette meme solution ! 

Precisons qu'en Belgique, et depuis 1984, on 
s'en est tenu pour les Paederinae a la nomen­
clature de COIFFAIT (SEGERS, 1986; DRUGMAND, 
1989 ... ). 

Distribution generale : decrite quasi simul­
tanement de Madere (WOLLASTON, 1857), de 
France (ALLARD, 1857, sub Lithocharis brevi­
cornis) et d'Egypte (MOTSCHULSKY, 1858, sub 
Lithocharis aegyptiacus, sec. F AUVEL, 1872), 
l'espece est vraisemblablement ongmarre 
d'A:frique. Mais s'agit-il d'A:frique mediterrane­
enne comme le pense BoHAc (1985) ou 
d' A:frique tropicale comme le suggere DRANE 
(1994) ? Le seul argument en faveur de cette 
demiere hypothese est que l'on n'en connait 
qu'un seul d' ... et il vient d'A:frique tropicale. 
Certes, chez nous, l'espece est probablement a 
100% parthenogenetique, ce qui exclurait a priori 
toute possibilite d'y rencontrer des d'd'. 

Neanmoins, !'argument reste faible pour empor­
ter une decision, d'autant plus que l'etude des 
edeages des 2 autres Chloeocharis extra­
europeens : niloticus et galileus, laisse presumer 
que leurs ~ ~ auraient pu pendant longtemps etre 
confondues (BORDONI, 1980). 

Comme plusieurs especes des genres voisins, 
celle-ci est actuellement subcosmopolite. Des la 
fin du XIXeme siecle on la connaissait deja des 
iles de Madere et du Cap Vert, de France 
(Hyeres, Toulon, Paris), d'Egypte, de Perse, du 
Siam, du Japon... et d'Argentine. Elle est 
actuellement signalee de toutes les contrees 
temperees chaudes du globe y compris de 
certaines iles oceaniques comme les Galapagos 
ou Tahiti. 

En Europe, l'espece reste partout rare et ne se 
prend le plus souvent que par individus isoles. Sa 
distribution y est surtout atlantique, meme si -
comme le remarquait LOHSE en 1964, puis en 
1984a - elle semble gagner progressivement vers 
l'est. Elle doit maintenant y avoir depasse Prague. 

En dehors de la Belgique, on la mentionne de 
temps a autre de France, Dordogne (SECQ leg.) : 
2 ex. avant 1988 (DAUPHIN det.) et 2 autres les 
15.IX et 20.X.1990 (BRUGE det.). Tout recem­
ment H. J. CALLOT l'a observee en nombre (au 
moins 50 exemplaires)- ce qui est exceptionnel­
dans la plaine au Nord de Strasbourg (IX.1997). 
En 1994, DRANE la signalait pour la premiere 
fois d'Angleterre (Northamptonshire) ou ill'avait 



decouverte, la aussi en nombre, entre le 14 et le 
31.VITI.1989. Elle est citee de Suede, a !'exclu­
sion des autres pays scandinaves ou baltes 
{SILFVERBERG, 1979; HANSEN, 1996). Quant a 
!'Europe centrale, on ne l'y connait que d'Alle­
magne et de Boheme. HORION (1965) la men­
tionnait deja de Rhenanie et des environs de 
Berlin. Sa presence en Rhenanie est confirmee 
par K6HLER & FRANzEN {1991). LOHSE {1984a) 
a signale une occurrenc~ en Basse-Saxe, tandis 
que ScHOLKE & UHLIG (1988) en ont ajoute 3 
autres a l'Est : Brandebourg (env. de Potsdam) 
15.X.1987 : 1 ex. - Saxe (env. de Leipzig) 12.X. 
1974 : 1 ex. (+ nombreux autres en collection) -
Env. de Dresde, dans un pare public, 
10JQ.1982 : quelques ex. (+ d'autres en 
collection). Quant aux occurrences tcheques 
(BoHAc, 1985), elles ne concement que 7 ex. 
recoltes en 2 stations proches de Prague dans les 
annees 1970. 

Discussion : compte tenu de sa vaste 
distribution, Chloeocharis debilicornis est gene­
ralement consideree comme une espece synan­
thrope (BoHAc, I.e.), a moins qu'elle ne soit tout 
simplement thermophile... ce qui, apres tout, 
serait normal si le genre etait vraiment d'origine 
tropicale {DRUGMAND, 1998). On la rencontre 
surtout dans les terrains travailles par l'homme : 
pares, jardins, champs ... ou elle vit cachee dans 
les feuilles, les anciennes litieres d'etables ou 
d'ecuries, le fumier- y compris et c'est nouveau, 
celui de volailles ( coll. SECQ, 1990) - mais aussi 
et surtout dans les tas de paille, de foin ou de 
compost, particulierement s'ils sont moisis 
{DRANE, 1994) ou si leur base est parcourue de 
galeries de petits mammi!eres (taupe p.ex.) 
(BoHAc, 1985). L'espece recherche en effet la 
chaleur pour hivemer. On l'a aussi trouvee dans 
des pommes pourries ( coll. SECQ, 1990). 

Tous l? l? et done dispenses d'accouplement, 
nos individus de Chloeocharis debilicornis 
peuvent se permettre de ne jamais sortir de leurs 
cachettes. C'est ce mode de vie tres cryptique, 
joint a la petite taille de l'animal (2,5 mm) et a sa 
demarche lente, qui expliquent sans doute la 
rarete de ses captures. Meme recolte, son 
existence peut ne pas etre immediatement 
reconnue. Comme nous le fait remarquer 
CALLOT (1997), sa coloration brunatre peut le 
faire passer pour un immature d'une autre espece 
avec le risque d'une mise aux oubliettes, plus ou 
moins definitive, dans le lot des "indetermines". 

Les quelques donnees dont on dispose 
semblent indiquer que l'espece serait moins rare-
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ou plus facile a capturer ? - en fin de saison, 
d'aout a novembre. 

4. Bolitobiusformosus (GRAVENHORST, 1806) 
(Syn.: Bryocharisformosa) 

Distribution beige : Samree [Laroche-en­
Ardenne] ("Fange aux Mochettes", sur la route 
Laroche - Baraque de Fraiture) (FR 96), 18.XI. 
1954 : nombre d'ex. inconnu (probablement 
1 seul), dans un bois tourbeux a bouleaux pubes­
cents (Figs 15-16) (leg. JACQUEMART, det. + coli. 
FAGEL in IRSNB) - Elsenbom [Biitgenbach] 
{Trickebruch) (LA 00 99), 20.IV/12.IX.1995 : 
20"0" + 1l?' dans des pieges a fosse (pitfalls) 
contenant une solution de formol a 2% (leg. L. 
CREVECOEUR, det. H. BRUGE, coll. L. CREVE­
COEUR et H. BRUGE). 

La capture de l'exemplaire de Samree n'a 
jamais figure dans aucune publication entomo­
logique. Nous l'avons retrouvee, par hasard, 
mentionnee dans un memoire sur l'ecologie d'une 
tourbiere bombee de Haute Ardenne (F AGEL in 
LELOUP & JACQUEMART, 1963). 

Distribution generale : comme l'indique la 
carte ci-jointe (Fig. 3), dont les donnees sont, 
pour la plupart, empruntees a HORION {1967), 
Bolitobius formosus est une espece a distribution 
typiquement europeenne et continentale. Origi­
naire de l'Europe nord-orientale, elle est actuel­
lement, comme beaucoup d'autres, en voie 
d'expansion vers l'ouest. Partout sporadique et 
rare, elle ne se capture le plus souvent que par 
individus isoles. 

Europe septentrionale : Laponie russe a Pet­
schenga (Petsamo ); Carelie russe : a l'E. du lac 
Ladoga; centre et sud de la Finlande, Botnie 
orientate; inconnue des trois pays scandinaves. 

Europe moyenne ( essentiellement a l'est) : 
Russie, Bielorussie, Ukraine; Pays baltes; Polo­
gne; Tchequie; Slovaquie; Hongrie; Roumanie; 
Croatie; inconnue du reste de la peninsule 
balkanique; N de l'Italie, mais absente du 
Trentin-Haut Adige, ce qui parait douteux; 
Autriche : partout mais rare; non signalee de 
Suisse mais vraisemblablement presente dans le 
nord; Allemagne : partout sauf dans le nord du 
pays, pres de nos frontieres on la connait 
notamment des regions d'Osnabriick, de Mon­
chengladbach, de Cologne et recemment de la 
Foret domaniale de Gemiind, a l'est de Monjoie 
{KOHLER, 1996b ). 

Europe occidentale : inconnue de Grande­
Bretagne, les informations de LUZE, du debut du 
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Fig. 3. Bolitobiusformosus (GRAY.): distribution generale (d'apres une carte de HoRION, 1967, comph~tee par J'auteur). 

siecle, s'etant revelees inexactes (HORION, 1967); 
Pays-Bas : 4 occurrences (regions de Amersfoort, 
Enschede et Roermond) {BRAKMAN, 1966 et 
BERGER & POOT, 1970); France : 2 vieilles 
occurrences d'Alsace (foret de Brumath et Col de 
la Schlucht, SCHERDLIN (1920), mais notre 
correspondant J. H. CALLOT (1997) ne nous a 
pas signale de captures plus recentes dans cette 
region), une mention douteuse de Apt, en outre 
selon FAUVEL (1872), qui cite AUBE, l'espece 
aurait jadis ete prise a Lyon par F AIRMAIRE. 

Discussion : vu la rarete de l'espece, nos 
informations d'ordre ecologique se limitent a 
celles publiees par HoruoN (1967), informations 
que les auteurs posterieurs ne contredisent pas. 

Bolitobius formosus est le plus petit des 4 
Bolitobius medio-europeens. C'est une espece 
foncierement hygrophile, qui frequente les 
endroits humides des forets mixtes et de feuillus, 
ainsi que les regions de marais et de tourbieres. 
On l'y trouve dans la litiere, les vegetaux en 
decomposition, les mousses, les champignons 
etc ... Comme c'est le cas pour beaucoup d'autres 
especes du meme type, son avancee vers l'ouest 
s'accompagne d'une tyrphobiontie croissante 
c'est-a-dire d'une preference de plus en plus 
marquee pour les biotopes de type marecageux. 
Ainsi dans les tourbieres rhenanes, elle n'a ete 

recoltee que par tamisage de sphaignes, dans 
celles d'Oldenburg, on l'a trouvee aussi dans les 
touradons de molinie ou courant au sol, voire 
sous les pierres. Plusieurs exemplaires ont ete 
pris au fauchoir, ou simplement au tamis dans du 
vieux foin comme a Barneveld en Hollande. 
Quelques-uns ont ete captures au vol, ce qui 
traduit !'existence d'exemplaires ailes, alors que 
FAUVEL (1872) n'en connaissait encore, a le lire, 
que des individus apteres ! 

Selon HORION (I.e.) l'espece serait bivoltine 
(avril-mai et septembre-novembre) et ce, bien 
que le catalogue alsacien de SCHERDLIN (1920) 
indique pour les exemplaires de la Schlucht 
"STE CLAIRE DEVILLE, en juillet-aoftt". 

5 .. Sepedophilus obtusus {LUZE, 1902) [Belg. 
sp. n.] 
(Syn. : Conosoma obtusum) 

Distribution beige : Herve (FS 91), 17.IV. 
1977 : 1 ex. dans un jardin (leg. F. LECHANTEUR, 
det. +coil. H. BRUGE 1992, rev. G. HAGHEBAERT 
1993); ibid. 23.ill.1980 : 1 ex. (idem mais coli. 
F. LECHANTEUR) - Nismes [Viroinval] (Tienne 
Breumont) (FR 10 48), 30.Ill/14.IV.1982: 2~ ~; 
ibid. 14/28.IV.l982 : 1 ~; ibid. 9/23.V.1984 : 
2d'd' + 1 ~; ibid. 20.VV4.VTI.1984 : 2d'd'; 
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Fig. 4. Sepedophi/us obtusus (LuZE): distribution generale (d'apres les donnees de SCHOLKE & UHLIG, 1989, completees par l'auteur). 

Treignes [Viroinval] (FR 19 51), 30.lli/13.IV. 
1983: 1~; ibid. 14/28.ID.1983: 1 ex.; Treignes 
[Viroinval] (FR 20 51), 23.V/6.VI.1983 : 1.!? 
(taus leg. L. BARA, det. + coli. H. BRUGE). Les 
conditions des recoltes de Viroinval sont 
precisees plus loin, a la rubrique consacree a 
Derocala rugatipennis. 

Distribution generale : selon ScHOLKE & 
UHLIG (1989), elle est caracteristique des especes 
de la faune ponto-mediterraneenne : Russie cau­
casienne (Georgie, Azerbaidjan, Daghestan), 
Turquie centrale et meridionale, Chypre, Grece 
(Peloponnese, iles d'Eubee et Sporades du sud), 
Bulgarie, Macedoine yougoslave, Bosnie­
Herzegovine, N. de l'Italie (Emilie, Piemont), 
Hongrie, E. de l'Autriche (Basse-Autriche), 
Slovaquie, Tchequie (Boheme, Moravie), S.O. 
de la Pologne (Silesie), Allemagne (a !'exception 
du tiers nord), N.O. de la Suisse (Argovie, Vaud, 
Fribourg, Berne, Geneve), N.-E. de la France 
(V osges : le departement, pas le massif selon 
CALLOT, 1997). 

Afm d'en avoir une vue d'ensemble tout-a-fait 
significative, nous avons reporte ces donnees sur 
une carte apres les avoir completees par quelques 
occurrences rhenanes, et une alsacienne, plus 
recentes (BRENNER, 1993 et 1996; KOHLER, 
1994; KOHLER & KOCH, 1995; STOBEN & 

WENZEL, 1996; WAGNER 1997; CALLOT, 1997) 
(Fig. 4). 

Discussion : Sepedophilus obtusus appartient 
a un complexe d'especes qui ont longtemps ete 
confondues sous la denomination unique de 
Conurus (syn.: Conosomus ou Conosoma) pedi­
cularius (GRA VENHORST) et ce bien que 
plusieurs especes nouvelles aient ete decrites 
dans le cadre de ce complexe, entre 1806 et 
1902. Une seule, C. lividus ERICHSON (1839), 
avait "survecu" jusqu'en 1909, au titre de variete 
ou d'aberration designant les formes claires de 
pedicularius mais REITTER, jugeant qu'il ne 
s'agissait la que d'immatures, l'avait fmalement 
mise en synonymie, elle aussi, avec pedicularius. 
C'est cette conception de l'espece unique que 
defendaient encore LOHSE en 1964 dans le Vol. 4 
du FHL, ainsi que HORION dans sa "Faunistik ... " 
(1967). 

La revision des types permit d'abord d'etablir 
la priorite du nom generique Sepedophilus 
STEPHENS {HAMMOND, 1973). Quant au com­
plexe "pedicularius", il se revela finalement 
constitue, rien que pour la faune d'Europe cen­
trale et occidentale, d'au moins trois especes et 
vraisemblablement quatre. 

Deux sont de coloration foncee : le vrai S. pe­
dicularius de GRA VENHORST et S. obtusus de 
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LuZE (1902), qui est l'espece dont il est question 
ici (Sc:HiiLKE & U.HLIG, 1989). Quant aux formes 
claires, il n'est pas encore etabli s'il s'agit d'une 
seule espece - qui devrait alors s'appeler nigri­
pennis (STEPHENS, 1832) - ou de deux especes 
differentes, l'une des lieux humides qui serait la 
vraie nigripennis, l'autre de biotopes beaucoup 
plus chauds et secs etant le S. lividus d'ERICH­
SON. Notre collegue berlinois ScHOLKE s'occupe 
actuellement de reunir du materiel en vue de 
s'attaquer un jour a la solution de ce dernier pro­
bleme. 

Selon ScHOLKE & U.HLIG (I.e.), les 2 especes 
foncees S. pedieularius et S. obtusus ne different 
pas que par leur morphologie et leurs genitalia. 
Elles appartiennent aussi a des groupes fauniques 
differents dont les modes de vie sont bien 
distincts : S. pedieularius frequente les biotopes 
plus humides et plus froids, tandis que S. obtusus 
se compla.lt dans les biotopes plus secs et plus 
chauds. La majorite de nos exemplaires beiges de 
S. obtusus proviennent effectivement de la fa~a­
de sud de la bande calcaire d'Entre-Sambre-et­
Meuse, dite "la Calestienne"1 (Fig. 14), qui est 
connue pour son aptitude a absorber rapidement 
la chaleur solaire. CALLOT (1997) nous a 
confi.rme que les differents sites alsaciens ou il 
avait recolte l'espece, repondaient aux memes 
caracteristiques stationnelles : la foret de Roth­
leibe, au sud de Colmar, est meme la plus seche 
d'Alsace (zone du chene pubescent de plaine, 
avec un maximum de 500 mm de precipitations). 

Cette preference pour les sites thermophiles 
explique aussi pourquoi S. obtusus est norma­
lement absent de toute la partie septentrionale de 
l'Europe centrale oil il ne depasse pas encore la 
latitude de Berlin. I1 faut cependant signaler 
qu'au depart de son foyer ponto-mediterraneen, 
sa migration vers !'Europe centrale n'a mani­
festement commence qu'au debut de ce siecle. 
Les collections du Brandebourg d'avant 1950 en 
etaient totalement depourvues, et ce, bien que 
plusieurs recolteurs de grand renom y aient ete 
actifs a cette epoque (SCHOLKE & U.HLIG, I.e.). 

11 semblerait d'ailleurs que Sepedophilus 
obtusus ait encore tendance actuellement a 
s'etendre vers le nord et surtout vers l'ouest. En 
plusieurs sites de la rive gauche du Rhin, nos 
collegues rhenans operant par piegeage, le 

1 Le terme "Calestienne", d'usage relativement recent en geographie, 
deriverait du patois germanique "Kalkstien" utilise par les ouvriers 
flamands pour designer la "pierre a chaux" (NEURA Y et al., 1987). 
Par un hasard de l'etymologie, i1 evoque curieusement la racine lati­
ne "calesco, calestum" qui signifie precisement "je me rechauffe". 

recolte regulierement depuis la fin des annees 
1960, par lots de 10, 20, voire 50 exemplaires! 
Qui plus est, leurs recoltes posterieures a 1985 
s'y revelent 3 a 5 fois plus fructueuses que celles 
realisees anterieurement. 

Cela etant, il n'est pas exclu qu'en "Cales­
tienne" aussi, l'espece soit maintenant plus 
abondante qu'elle ne l'etait au debut des annees 
1980, ce qui n'implique pas necessairement 
qu'elle y soit plus repandue. Selon DRUGMAND 
en effet (1998), les piegeages plus recents 
realises a Nismes et a Vierves notamment a !'aide 
d'un melange : eau + ethanol + acide acetique, 
comparable a ceux utilises par nos collegues 
rhenans, ne sont pas encore parvenus a l'y 
retrouver. 

Quoi qu'il en soit, ainsi que le montre la carte 
(Fig. 4), et sauf capture fran~aise ou anglaise 
dont !'existence nous serait encore inconnue, .. 
Nismes (4°32' Est) est actuellement la localite la 
plus occidentale atteinte par l'espece. 

Precisons enfin que Sepedophilus pedieu­
larius, l'autre espece foncee, reste un insecte rare 
en Europe de l'Ouest et que, bien qu'il soit 
present en Rhenanie, il est toujours inconnu de la 
faune beige. La mention S. pedieularius qui 
figure dans tous les anciens catalogues, y 
compris celui de R. SEGERS (1986) se rapporte 
encore au complexe que nous evoquions en 
ouvrant cette discussion. Elle est desormais sans 
valeur! 

6. Gyrophaena congrua ERICHSON 1837 [Belg. 
sp. n.] 

Distribution beige: Mol (FS 47), IX. <1933 : 
lli!; Schoten (FS 07), IX,<l933: 4d'd' et lli! (leg. 
det. + coil. J.P. ROELOFS sub G. faseiata MARsH, 
rev. 1996 H. BRUGE) - Frasnes-lez-Buissenal 
[Frasnes-lez-Anvaing] (Bois d'Antoing) (ES 46 
17), 23.IX.l985 : Id' et 1li! dans un champignon 
non identifie; Berg [Kampenhout] (Nat. Res. 
Torfbroek) (FS 08 43) 15.XI.l996 : 21 ex. dans 
une vingtaine de sporophores, vieux et tres etales 
mais non pourris, de Rhodopaxillus nudus 
(BULL) MRE (= Trieholoma ou Lepista nuda). 
Ces champignons poussaient sur des debris 
humifies de feuilles de Phragmites, en pourtour 
d'un immense tas de ces graminees fauchees, 
accumulees depuis 2 ans dans une aulnaie tres 
humide en bordure du marais (leg., det. + coiL H. 
BRUGE). 

Distribution generale : vu la confusion reelle 
ou possible avec un certain nombre d'autres 
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especes, i1 est encore tres difficile de dresser un 
tableau fiable de la repartition de celle-ci. Nos 
donnees sont celles de HORION (1967), SILF­
VERBERG (1979), LUCHT (1987), HANSEN (1996) 
et K6HLER & KLAUSNITZER (1998) : 

Europe septentrionale, partout sporadique et 
rare : absente de Laponie et Carelie russes mais 
presente dans le sud de la Finlande, centre et sud 
de la Suede, sud de la Norvege, Danemark. 

Europe centrale, surtout a l'est : Russie, Polo­
gne, Tchequie, Slovaquie, Autriche, Suisse. 
L'Allemagne offre un tableau incoherent : Saxe, 
Wurtemberg et regions bordant la mer du N ord ! 

Europe meridionale : Caucase, Roumanie, 
Balkans, Grece (Peloponnese et Corfou), Italie 
(Venetie, Trentin-Haut-Adige ou elle monterait 
jusqu'a 1.300 m, Piemont, Latium), non signalee 
de la peninsule iberique. 

Europe occidentale : Grande-Bretagne, Pays­
Bas, Belgique et est de la France (V osges, 
regions de Lyon et de Grenoble) 

Discussion : on pourrait s'etonner que Gyro­
phaena congrua ER. soit presentee ici comme 
espece nouvelle pour la Belgique alors qu'elle a 
deja figure a 4 reprises dans des catalogues ou 
listes beiges : TENNSTEDT (1862), DONCKIER DE 
DONCEEL (1880) repris dans KERREMANS (1880) 
et R. SEGERS (1986). En realite, ces 4 mentions 
sont sans valeur car elles se rapportent a la meme 
occurrence, anterieure a 1862, dont on ne 
possede aucun exemplaire justificatif et de 
laquelle on ne sait strictement rien, sinon qu'il se 
serait agi de 2 ex. recoltes en Campine. La 
derniere mention, dans le Catalogue de R. 
SEGERS, est d'ailleurs precedee d'un "??", indi­
quant une "espece d'indigenat tres improbable". 
Et cependant...! 

L'entomologiste anversois P.J. ROELOFS a 
jadis annonce, dans ce meme bulletin, la capture, 
respectivement a Mol et a Schoten, de quelques 
exemplaires d'un "Gyrophaena fasciata 
MARSH.". Cette publication, qui date de 1933, 
condense en realite la liste des recoltes effectuees 
par l'auteur depuis environ 1900, le tout sans 
aucune indication de date, sauf parfois le mois. 

Quoi qu'il en soit, en 1938, BLAIR, en 
examinant le type de Gyrophaena fasciata MAR­
SHAM, 1802, conserve au BMNH, s'est aperyu 
que cet exemplaire appartenait en fait a l'espece 
connue jusqu'alors sous le nom de G. laevipennis 
KR. Ce demier binome, datant de 1858, devenait 
de ce fait un simple synonyme junior de G. fas­
ciata MARsH. 

Quant aux exemplaires captures par ROELOFS, 
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ils appartenaient necessairement a une autre 
espece, un "G. fasciata auct. nee MARSH"., qui 
devait desormais s'appeler du nom du premier de 
ses synonymes : Gyrophaena congrua ER. Pour 
toute certitude, nous avons verifie l'identite des 6 
exemplaires de Mol et de Schoten de la 
collection ROELOFS, conservee a l'IRSNB. ll 
s'agit effectivement de G. congrua ER., espece 
qui devient de ce fait "nouvelle pour la Bel­
gique". 

Cela dit, le texte du n° 579, du Catalogue de 
R. SEGERS est inexact puisque l'auteur, sans tenir 
compte des changements de nomenclature inter­
venus, y a simplement attribue les exemplaires de 
ROELOFS au G. fasciata MARSH., sensu MARsH. 
(transfere depuis, par AsHE (1984), daris le genre 
Phanerota). 

Les Gyrophaena, dont i1 existe 26 especes en 
Europe moyenne (16 en Belgique ), se nourrissent 
des spores des champignons au sein desquels ils 
vivent. Chaque espece a son - ou ses - cham-... 
pignon(s) nourricier(s), ce qui influe sur son 
abondance ou sa rarete. Par rapport au 
champignon, l'insecte est done un consommateur 
primaire qui, contrairement aux especes carni­
vores ou saprotrophes, peut apparaitre tres tot 
dans la phase de maturation du sporophore, mais 
disparait en principe des que les carnivores 
apparaissent (WENZEL, 1994). Que nous ayons 
pu recolter G. congrua dans des sporophores qui 
avaient au moins 10 jours, s'explique vraisem­
blablement par !'existence, depuis une semaine 
au moment de la recolte, d'une temperature assez 
basse (5°C) combinee a !'absence de gel 
nocturne. Ceci a permis aux sporophores d'evo­
luer tres lentement, sans pourrir, mais sans trop 
attirer d'especes predatrices (il n'y en avait que 3 
specimens dans la vingtaine de sporophores ). 

Quant a savoir si Gyrophaena congrua est un 
hote habitue! de Rhodopaxillus nudus, c'est quasi 
impossible etant donne le peu de donnees sfues 
qui existent sur l'espece depuis le changement de 
nomenclature... et le doute qui plane sur toutes 
les donnees anterieures. 

7. Euryusa castanoptera KRAATZ, 1856 [Belg. 
sp. n.] 

Distribution beige : Enghien (Pare d'Aren­
berg) (ES 71), 2.Vll.1982 : 1 ex. sous une pierre 
(leg.+ coli. G. BOOSTEN, det. G. HAGHEBAERT)­
Nassogne (FR 65), 24.Vll.1985: 1d' au vol dans 
un piege a glu destine a la capture de scolytes, 
dans une plantation d'epiceas (leg. J. MERLIN, 



Fig. 5. Euryusa castanoptera KR. : distribution generale (d'apres une carte de HORION, 1967, completee par l'auteur). 

det. + coll. H. BRUGE)- Ghlin [Mons] (bois de 
Ghlin) (ER 69), 10.V.1991 : 4 ex. (leg.+ coll. N. 
HUART, det. G. HAGHEBAERT) - Hoeilaart 
(Groenendael, Foret de Soignes) (FS 00 24), 10. 
IV .1993 : 1 d' et 1 ~ sous l'ecorce d'un tronc de 
hetre tordu et abattu par la tempete de l'hiver 
1990 (leg., det. + coll. H. BRUGE) - ibid. 
30.IV.l994: 1 ~ sous l'ecorce d'un tronc de hetre 
mort (leg. + coli. R. DELEDICQUE, det. H. 
BRUGE)- La Reid [Theux] (FR 99), l.ill.1997 : 
1 d' sous l'ecorce d'un hetre (leg. + coll. M. 
DELWAIDE, det. H. BRUGE). 

Distribution gem}rale (Fig. 5) : espece d'Eu­
rope septentrionale, orientale et centre-orientate, 
partout tres disseminee, jadis rare a tres rare et 
presque toujours capturee par individus isoles. 
En 1967, HORION la signalait deja de Norvege, 
Suede, Finlande (y compris la Carelie ), Ukraine, 
Pologne, Tchequie, Slovaquie, Hongrie, Rouma­
nie, Bulgarie, ex-Yougoslavie, Autriche (uni­
quement dans les provinces orientates), Alle­
magne (une trentaine d'occurrences repertoriees, 
toutes a l'est du meridien de Hambourg et la 
plupart anciennes, dont le type de KRAATZ 
provenant de Berlin in DED. 

Depuis une trentaine d'annees - et comme 
beaucoup d'autres - l'espece semble progresser 
lentement vers l'ouest, tout en restant fort rare. 

En 1988, elle a ete capturee a la fois en Rhe­
nanie, associee a la fourmi Lasius brunneus 
(K6HLER, 1988), et en Westphalie : 1 ex. au 
chalut (filet sur auto) a Bielefeld (RENNER, 
1991). Elle a ete revue en 1992/93 dans la Foret 
de GemUnd, a l'est de Montjoie : 1 seul ex. sur 
116.454 coleopteres captures (K6HLER, 1996b ). 
Nous en avons recemment revise 2 ex. d'Alsace : 
la W antzenau, sur tranche de chene fraiche, 
14.IV.1994 (H.J. CALLOT leg. + det.) Le cata­
logue de LUCHT (1987) la cite aussi du Dane­
mark (1 occurrence posterieure a 1967, non loin 
de Copenhague ). Et la voici connue de Bel­
gique ... Sauf erreur, elle n'a pas encore ete 
mentionnee de Grande-Bretagne, des Pays-Bas 
ou de la peninsule iberique. 

Nous n'avons pas de renseignements pour la 
Suisse. Quant a l'Italie, on l'y a mentionnee jadis 
en diverses regions, des Alpes maritimes a la 
Sicile (PORTA, 1926), mais, selon HORION (1967) 
il se pourrait qu'il s'agisse, au mains en partie, 
d'une autre espece Euryusa cerrutii BERNHAUER, 
decrite du Latium en 1940. 

Discussion : l'espece vit sous les ecorces 
pourries (Fagus, Quercus, Betulus, Salix ... ) ou, 
tant sa presence que sa frequence semblent etre 
etroitement liees a celles d'un abondant 
mycelium (PALM, 1959; HORION, 1967). On l'a 
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Fig. 6. Ewyusa castanoptera KR., a-c: edeage, vue ventrale (avec sac preputia! interne devagine), vue laterale (idem) et aspect 
probable du meme "au repos"; d : paramere (Nassogne VII. l985). 

souvent trouvee en presence de fourmis, surtout 
du genre Lasius mais, contrairement a une 
opinion ancienne (WASMAN, 1894, in GANGL­
BAUER, 1895), elle ne para!t pas systematique­
ment myrmecophile. Selon HORION, l'espece est 
univoltine : la nouvelle generation appara!t en 
automne (Vill-X), hiveme a l'etat adulte et se 
retrouve au printemps (ID-V). Pour cet auteur qui 
avait revu la totalite de la litterature anterieure a 
1967, entre mai et aofrt i1 ne devrait y a voir que 
des larves. Or deux specimens beiges, de 
provenance differente, ont ete recoltes en juillet, 
dont un le 24 du mois et au vol. D'apres leur 
apparence, il devrait s'agir d'adultes de l'annee 
precedente. Peut-etre, dans notre climat atlan­
tique, les imagos survivent-ils plus longtemps 
que dans leurs habitats jusqu'ici plus conti­
nentaux? 

La fig. 6 n;presente l'edeage du cf de Nassogne 
(Vll.l985) tel que nous l'avons extrait de 
l'animal. Avant de nous etre soumis, celui-ci, 
mort englue, avait ete lave a chaud au chlorure 
de methyle, ce qui avait provoque la devagi­
nation du sac preputia! interne. 

8. Aloconota mihoki BERNHAUER, 1913 (Belg. 
sp. n.] 

Distribution beige : Frasnes-lez-Buissenal 
[Frasnes-lez-Anvaing] (Bois d'Antoing, source 
du Grand Rieu) (ES 45 17), 17.VTI.1989 : 2~ ~; 
ibid. 13.Vill.l990 : le! et H; ibid. 23.Vill. 
1990 : 1 ~ ; Hoeilaart (F oret de Soignes, Groenen­
dael, Vallon des Palissades) (FS 00 24), 23.IV. 
1994 : 5 ~ ~ (tous leg., det. + coll. H. BRUGE). 
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Tous ces exemplaires ont ete pris dans les 
memes conditions : en tamisant les petits bar­
rages de feuilles mortes envasees qui se dressent 
to us les 2-3 m dans le cours d'un ruisselet 
d'environ 50 cm de large et 2-3 cm de 
profondeur, sous une futaie de hetres (Fig. 7). A 
Frasnes, l'espece semble en outre confinee a un 
bref tronc;:on d'une vingtaine de metres du cours 
du Grand Rieu, qui n'y est qu'a 200 m de sa 
source (Le Grand Rieu est le constituant prin­
cipal de la Rone, petit affluent de la rive droite 
de l'Escaut, qui donne son nom a la ville de 
Ronse/Renaix). Pourquoi n'existe-t-elle ni en 
amont, ni en aval ? La seule difference 
perceptible est que le tronc;:on considere est 
pratiquement horizontal, alors qu'en amont 
comme en aval, la pente est un rien plus forte ! 
Cette relative absence de pente favorise sans 
doute la formation et/ou le maintien des petits 
barrages de feuilles qui constituent la niche 
ecologique de l'insecte. Mais est-ce une raison 
suffisante ? 

Distribution generale : Aloconota mihoki est 
uniquement europeenne. Pour BENICK (1954), 
son aire couvrait a l'epoque toute !'Europe 
moyenne du nord au sud, ainsi que l'Europe sud­
orientale. On la connaissait deja d'Allemagne, de 
Suisse, d'Autriche, de Pologne ( d'ou provient le 
cf type decouvert par Otto MrnoK, dans le 
district de Bihar) et de Bulgarie. On peut 
maintenant y ajouter l'Europe occidentale, et il 
ne s'agit pas d'une extension recente puisque 
l'exemplaire ~' signale en 1978 du sud de 
l'Angleterre (Devon), datait... du 5.IX. 1932 (H. 
LAST). Nos recents exemplaires beiges confir-

-------------------~ 



Fig. 7. A : coupe en travers de la va!Jee du "Grand Rieu" a 200 m de sa source (Echelle : I m). B : profil en long du lit du ruisseau montrant les 
petits barrages de feuilles envasees qui constituent !'habitat privilegie d'Aloconota mihoki BERNH. (Echelle: 0,5 m; hauteurs exagerees 2 x par 
rapport aux longueurs) (Frasnes-lez-Buissenal, bois d'Antoing, VIII.l990). 

ment la presence de l'espece en Europe atlan­
tique. A notre frontiere orientale, 5 occurrences 
connues de Rhenanie font la liaison avec le reste 
de l'aire. Les 2 avant-dernieres (1986 et 1991) 
concement la vallee du Kellenbach, un petit 
affluent de la Nahe a environ 70 km a l'est de 
Treves (WENZEL, 1991), la derniere (1992/93) 
conceme 1 ex. capture dans la F oret de Gemiind 
a 10 km a l'est de Montjoie (K6HLER, 1996b) 

A notre connaissance, l'espece est totalement 
absente de Finlande et des pays scandinaves 
(Suede, Norvege et Danemark) ainsi que des 
Pays-Bas et de France mais ce demier point nous 
parait peu vraisemblable. La station la plus 
nordique est Liibeck : quelques ex. (BENICK, 
1954). Ce dernier auteur precise d'ailleurs 
qu'Aloconota mihoki partage son aire avec 
Aloconota sulcifrons (STEPHENS, 1832) mais 
qu'aucune des deux especes n'est frequente nulle 
part. Toutefois, au nord comme a l'ouest, A. sul­
cifrons domine largement, alors qu'A. mihoki. y 
est rare a tres rare. Au sud, et surtout au sud-est, 
ces frequences relatives s'inversent. 

Discussion : !'identification generique d'un 
Aloconota ne pose generalement pas de pro­
bleme. Toutes les especes du genre ant un "air de 
parente" suffi.sant pour qu'un oeil experimente 

les classe immediatement comme telles. 11 n'en 
va pas de meme pour !'identification specifique 
et il semble probable que la rarete apparente 
d 'A. mihoki resulte - au mains pour une part -
d'une confusion avec sa voisine A. sulcifrons. 
BENICK lui-meme avoue s'etre trompe pendant 
des annees. Un staphylinologue etranger de 
grande reputation, auquel nous avions soumis un 
de nos 2 premiers exemplaires, a commis la 
m erne erreur. En fait, i1 est pratiquement impos­
sible de determiner avec certitude A. mihoki., 
autrement qu'en le comparant point par point 
avec un exemplaire propre, bien monte, convena­
blement determine et si possible du meme sexe, 
d'A. sulcifrons. 

Voici- d'apres les donnees de BENICK (1954) 
et de LAST (1978), completees par nos propres 
observations -comment distinguer ces 2 especes 
(Fig. 8). 

1. - A. mihoki est generalement plus petit et 
plus etroit. 

2. - La tete est toujours elargie a l'arriere -
parfois faiblement - de sorte que sa largeur 
maximale est situee au demier tiers. (Son rapport 
largeur/longueur - cette derniere mesuree de la 
ligne collaire a l'avant des tubercules antennaires 
-est de 1,2 a 1,33, exceptionnellement plus). 

33 



1 

l HUB 

mm 

~, \I/ ff 
-....__' 't f rr 
~' \I/ f( 

Fig. 8. Habitus compares : a gauche, Aloconota sulcifrons d' STEPH.; a droite, Aloconota mihoki BERNH. Les 
fleches indiquent !'orientation generale de la pilosire. Sur le pronoturn du premier, en particulier chez les ~ ~, 
les deux petites colonnes de pilosite montante parasagittale peuvent etre moins nettes que sur notre dessin. 
Dans ce cas, on observe au moins une legere modification de !'orientation des polls a ce niveau (cf. schema 
lateral). 

0 

Fig. 9. Extremite du 6e tergite visible d', a-d : Aloconota sulcifrons 
STEPH. (Malmedy 1994, Auderghem 1990, Mazee 1990 et 
Hoeilaart 1992); e : Aloconota mihoki BERNH. (Frasnes-lez­
Buissenal 1990). On notera la variabilite de ce critere. 

Fig. 10. Aloconota mihoki BERNH., a-b : edeage en vue ventrale et en 
vue laterale (Frasnes-lez-Buissenal 13. Vill.l990); c : spermathtl­
que, normalement et fortement coloree en jaune ocre (ibid., 
17. VII.1989). 
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3. - Les yeux sont plus petits que chez A. sul­
cifrons, ce qui donne aux tempes, vues de 
dessus, 2 x la longueur du diametre oculaire. 

4. - Les antennes d'A. mihoki sont dans !'en­
semble plus fines : les articles 8 a 10 carres ou a 
peine transverses, alors que chez A. sulcifrons, ils 
SOnt 1,3 a 1,5 X p}US larges que longs. 

5. - Les elytres sont generalement plus courts 
et moins evases a l'arriere que ceux d'A. sul­
cifrons, mais ce type de critere n'est jamais tres 
fiable. On connait d'ailleurs du demier, une 
forme brachyptere dont les elytres sont encore 
plus courts que ceux habituellement observes 
chez A. mihoki. 

6. - La ponctuation pronotale et elytrale est 
plus fine que chez A. sulcifrons. Cette difference 
est encore plus nette au niveau des tergites oil 
l'espacement des points est beaucoup plus grand 
que chez A. sulcifrons, difference particuliere­
ment sensible au niveau du 4e tergite visible. 

7. -Le Se tergite visible est lisse. Chez les d'd', 

i1 presente une carene mediane un rien plus 
courte que celle observee chez A. sulcifrons. Le 
bord posterieur du 6e tergite est ome de 4 petites 
protuberances dont la taille et la disposition sont, 
en principe, caracteristiques de chaque espece. 
LAST considere ce caractere comme tres discri­
minatif; nous estimons qu'il ne faut pas trop s'y 
tier car la variabilite individuelle peut etre 
considerable (Fig. 9). Les 5i1 5i1 ne presentent a ce 
niveau, rien de particulier. 

8. - Les genitalia sont evidemment differents. 
Nous les avons redessines pour A. mihoki 
(Fig. 1 0) car les dessins du FHL ne nous 
semblent pas corrects; du moins ne s'appliquent­
ils pas de fa9on suffisamment fidele aux 
exemplaires beiges. 

9. - Enfm, nous pouvons certifier que !'orien­
tation de la pilosite, tant celle du pronotum que 
celle des elytres, differe nettement chez les deux 
especes, tout particulierement chez les d'd' 

(Fig. 8), mais cela ne se volt bien que chez des 
exemplaires "en parfait etat" et qui n'ont jamais 
subi d'immersion dans un liquide. C'est sans 
doute la raison pour laquelle ce caractere n'est 
guere utilise. 

Deux autres caracteres cites dans la 
description originale de BERNHAUER se sont 
reveles inconstants. 11 s'agit de la couleur des 
pattes, antennes et pieces buccales qui seraient 
jaune rouge a jaune brun chez A. mihoki et plus 
sombres chez A. sulcifrons. Ceci est effective­
ment exact pour les exemplaires d'Europe 
centrale mais ne se verifie pas sur l'exemplaire 

britannique. Enfin la tete et le pronotum de 
A. mihoki seraient a ce point chagrines que la 
ponctuation en serait masquee sous la micro­
sculpture. Selon BENICK, ce n'est meme pas tout­
a-fait vrai de l'individu-type. 

9. Aloconota pfefferi ROUBAL, 1929 [Belg. sp. 
n.] 

Distribution beige: Arimont [Malmedy] (KA 
91 90), 9.IV.93 : 25j15j1; ibid. 15.Vll.94 : 2 ex.; 
ibid. 6.VTII.94: 1d' et 15j1 (tous leg. G. MlESSEN, 
det. H.BRUGE. Les individus captures en juillet et 
en aout etaient tres immatures, ceux de juillet 
n'ont meme pas pu etre prepares, les autres coll. 
H. BRUGE.) Tous ont ete pris a vue, dans le 
gravier, au bord de la Warchenne mais en 3 
endroits differents. lis etaient accompagnes de 3 
autres Aloconota : A. currax, A. insecta et A. 
sulcifrons. 

Ces recoltes beiges s'inscrivent tres logi­
quement dans l'aire deja ancienne, des recoltes 
cis-rhenanes (voir ci-dessous). Si Arimont cons­
titue sans doute le point le plus occidental atteint 
par l'espece, c'est vraiment de fort peu ! 

Distribution generale : l'espece, par ailleurs 
fort rare, a ete longtemps confondue avec 
A. cambrica, ce qui complique serieusement la 
connaissance de sa repartition. Ainsi le A. velox 
de KRAA.TZ (1858) n'etait, en fait, qu'un melange 
des deux. On doit a BENICK (1954) d'avoir remis 
de l'ordre dans cet imbroglio, en revisant plu­
sieurs collections anciennes. 

A. pfefferi est une espece d'Europe centrale et 
sud-orientale. Jadis, en Allemagne, ses localisa­
tions se regroupaient curieusement en trois 
foyers deja anciens et bien distincts : 1.- la 
Rhenanie cisrhenane (a l'ouest du Rhin) : Jiilich 
et Ahrweiler (coli. KRAATZ), Aix-la-Chapelle 
( coll. BERNHAUER); 2.- la plaine de Baviere : une 
capture en nombre a Munich, lors d'un debor­
dement de l'Isar (coll. BENICK) et 3.- le 
Mecklembourg : 2 ex. au Lac Miiritz en 1926 
(UHLIG & VOGEL, 1981). Depuis 1950, on ne l'a 
revue qu'en Bade et dans le sud de la Rhenanie 
(K6HLER & KLAUSNITZER, 1998). 

A part cela, BENICK a vu des exemplaires de 
Pologne (Cieszyn, anc. Tcheschen, a la frontiere 
tcheque ), de Slovaquie (les 3 ex. de la serie 
typique, recoltes au bord de la riviere Vah.), de 
Basse Autriche (plusieurs occurrences notam­
ment a l'ouest et au nord de Vienne), de Slovenie 
(lac de Bled) et meme de Crimee (monts Jaila). 
Aucun exemplaire de Haute Baviere, ni du Tyrol. 
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Plus recemment, K1ENER. (1986) a signale la 
capture de l'espece en deux localites de l'ouest de 
la Suisse: l'une dans le canton de Berne, 14.IX. 
1979 : 1 ex. dans le gravier au bord d'un ruis­
seau, !'autre dans le Valais, V.1981. L'espece 
etait nouvelle pour la Suisse. 

L'espece manque totalement en Finlande, 
Suede, Norvege et Danemark ainsi qu'aux Pays­
Bas. Vu ses occurrences suisses, elle doit sans 
doute exister dans l'est de la France, mais, sauf 
erreur, on ne l'y a pas encore signalee. 

Discussion : du mode de vie d'A. pfeffiri, on 
ne sait pratiquement rien. Comme tous les 
Aloconota, il est fortement hygrophile et vit 
probablement entre les grains, dans les plages 
sableuses ou graveleuses au bord des cours d'eau. 
On peut l'y prendre, soit directement, soit apres 
qu'il en ait ete deloge par une inondation. 
Contrairement a certaines especes voisines, celle­
ci semble s'accomoder volontiers de cours d'eau 
d'une certaine importance. 

10. Atheta s.str. aquatilis (THOMSON, 1867) 
[Belg. sp. n.] 

Distribution beige : La Hulpe (Gaille­
marde ), petit marais sur la rive gauche de 
!'Argentine (FS 02 20), 30.V.1991 : 2ri'ri' et 
2~ ~; ibid. 9.IX.1991 : 1 ~; ibid. 8.IV.1992 : 
1~; ibid. 24.VI.1998 : 3ri'ri'; Oud-Heverlee 
(Zoetwater) a 100 m en contrebas de la 
chapelle "O.L.V. van Steenbergen" (FS 17 
31), 16.IV.1996: 1ri' (tous leg., det. +coli. H. 
BRUGE). Les circonstances de ces recoltes sont 
detaillees plus loin. 

Distribution generale : en plus de la 
Scandinavie, d'ou elle a ete decrite, l'espece n'a 
ete longtemps connue que par les deux 
occurrences que citait GANGLBAUER en 1895 : 
Silesie ("Reichensteiner Gebirge" a la frontiere 
tcheco-polonaise, EPPELSHEIM, 1878) et 
France (MULSANT & REY, 1873, sub 
Homalota sericans). WOSTHOFF (1937) en 
avait capture quelques ex. dans un site 
marecageux, a Seffent pres d'Aix-la-Chapelle, 
en avril1934 etjanvier 1937. 

On la connait aujourd'hui des 4 provinces 
les plus meridionales de la Suede (SkAne, 
Smaland, Halland et Vastergotland), du 
Danemark (sauf les iles de Sjaelland et 
Lolland), de toute l'Allemagne, de Pologne, de l Tchequie, d'Autriche, des Pays-Bas et de 
France (PALM, 1970; LUCHT, 1987). 11 faut 
desormais y ajouter la Belgique 
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Discussion : d'apres le FHL, Atheta aquatilis 
est une des 11 especes medio-europeennes 
d'Atheta s.str. qui ne soient pas infeodees aux 
massifs alpins. C'est la seule qui manquait 
jusqu'ici au tableau de la faune beige, les 10 
autres etant connues de Belgique depuis plus de 
50 ans. 

11 s'agit d'une espece qui, en Europe moyenne, 
passe pour avoir des exigences ecologiques 
particulierement etroites. Son apparition semble 
confinee a certains milieux et a certaines 
periodes tres precisement de:finis, d'ou des 
possibilites de capture fort limitees. Dans · la 
majorite de ses stations, elle est consideree 
comme rare, alors qu'en Suede ou ses exigences 
sont plus regulierement satisfaites, elle a toujours 
passe pour relativement commune (PALM, 1970). 

Depuis une quinzaine d'annees, les captures de 
l'espece dans nos regions se sont cependant 
multipliees. Cinq de nos collegues rhenans l'ont 
recoltee, a moins de 100 km de nos frontieres, 
parfois a plusieurs reprises et dans des 
circonstances dont certaines ont fait l'objet d'une 
description detaillee (WAGNER, 1992; STUMPF, 
1993). 11 en resulte que, si la niche ecologique de 
l'insecte apparait effectivement tres etroite, ses 
dates de capture par contre, s'etalent beaucoup 
plus qu'on ne l'imaginait encore, voici a peine 7 
ans (Tableau 2). 
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Ph6nologie d'Atheta aquati/is {THOMS.) basee sur les 41 ex. dont la 
date de capture nous est connue (toutes, sauf deux, posterieures a 
1980). Tous ces exemplaires, a !'exception de celui de novembre, 
proviennent de stations situees a moins de 300 km de Bruxelles : 
29 ex. sont rh6nans, 9 sont beiges et 1 fran~ais. 



En 1992 en effet, sur base de !'experience 
acquise a l'epoque par lui-meme et ses collegues, 
WAGNER (l.c.) avait redige un excellent aper9u 
de l'ecologie de l'espece, aper9u dont nous 
resumons l'essentiel (en y conservant les termes 
techniques d'origine), mais qui, en ce qui 
conceme la phenologie, s'est manifestement 
avere trap restrictif : 

"Atheta aquatilis appartient aux especes a 
repartition principalement montagnarde. Parmi 
ces dernieres, c'est une espece fortement 
hygrophile qui se distingue par une preference 
marquee pour les habitats froids et humides ... Si 
l'on integre toutes les donnees faunistiques qui la 
conceme, son habitat typique apparait constitue 
par les rives ombragees - et boisees - de 
ruisseaux ou de sources sous aulnaie 
marecageuse." 

"Meme sa phenologie temoigne de son 
caractere stenotherme (ou stenohygre) car, sauf 
exception, ses imagos ne se rencontrent que 
pendant le semestre hivemal. Par analogie avec 
les differents types de reproduction, proposes 
pour la premiere fois par LARRSON a propos des 
Carabides (in THIELE, 1964), Atheta aquatilis 
apparait comme une "Friihlingstier mit 
Herbstbestand" [ce qui signifie, selon les criteres 
de LARRSON, une "bete qui ne se reproduit qu'au 
printemps, bien que l'adulte eclose et soit actif 
des l'automne"]. Ce type de reproduction 
caracterise surtout des especes a ecologie etroite, 
hygrophiles et sylvicoles. Le developpement des 
larves qui exigent un taux d'humidite eleve s'y 
deroule ainsi dans la moitie la plus chaude de 
l'annee, ce qui pourrait sembler en contradiction 
avec une stenotopie froidlhumide. En realite, 
!'habitat d'Atheta aquatilis - sur rive ombragee en 
sous-bois marecageux - lui garantit, au contraire, 
en raison du taux d'evaporation tres important 
durant l'ete, une humidite toujours elevee et plus 
constante que celle qui serait realisee, tant au 
printemps a la pousse des feuilles, qu'a l'automne 
lors de leur chute." 

Les milieux de capture exploites par nos 
collegues rhenans etaient pour la plupart des 
flancs ou des fonds de vallee de ruisseaux, a 
!'emplacement d'une source. L'altitude etait 
moderee, la temperature moyenne annuelle 
voisine de 10°' la pluviosite de 850 a 1100 mm. 

Si nous comparons ces donnees avec les 
conditions de nos captures beiges, leur similitude 
apparait assez :frappante (Fig. 11 ). 

A Gaillemarde, !'Argentine (affluent de la 
Lasne, bassin de la Dyle) est un gras ruisseau qui 

coule vers le N.E., a !'altitude de 65 m, entre 2 
coteaux sableux tres resserres. Le fond de vallee 
atteint a peine 100 m de largeur. Son flanc 
gauche est couvert par l'extremite S.W. de la 
Foret de Soignes qui, 2,5 km plus loin, culmine a 
130 m. Son flanc droit, tres abrupt, est surmonte 
d'un plateau, encore voue a l'agriculture, -aux 
altitudes de 100-120 m. A cet endroit precis de la 
vallee, une source alimentee par l'eau qui 
descend de la foret, jaillit en un minuscule 
ruisselet qui, deja 100 m plus loin, y rejoint 
!'Argentine. Un petit marais s'y est cree, dont i1 
ne subsiste plus que trente a quarante ares, quasi 
intacts mais ceintures d'habitations. Une 
vegetation de Carex, Phragmites et Glyceria s'y 
epanouit sous un taillis de saules et d'aulnes. n y 
a meme quelques pieds d'Iris. Au printemps, un 
tapis, d'environ 15 cm d'epaisseur, de debris 
vegetaux decomposes et tres mouilles s'y trouve 
accumule au pied des plantes, couvert par 10 cm 
de feuilles mortes plus recentes. On y enfonce de 
10 cm dans l'eau. C'est en tamisant ces debris 
qu'ont ete obtenus les 9 exemplaires d'Atheta 
aquatilis dont il est question ici. Le fait qu'en 7 
ans l'espece ait ete retrouvee a 4 reprises dans ce 
marais, prouve qu'elle y est vraiment bien etablie. 

A Oud-Heverlee, au sud de Leuven (Lou­
vain), les conditions sont tres semblables. Une 
chaine de 5 etangs - l'actuel site du Zoetwater 
("Les Eaux-douces") - a jadis ete creusee dans le 
lit du Vaelbeek, a 40 m d'altitude. La vallee est 
entouree, de part et d'autre, de collines de sable 
tertiaire dont les sommets, situes a mains d' 1 km, 
culminent a 75 m. Lorsqu'elle rencontre l'argile 
du fond de vallee, l'eau des pluies qui a percole a 
travers le sable, reparait done a flanc de coteau. 
Sur la rive sud, de multiples suintements 
transforment ainsi la maigre bande de foret 
riveraine en un bois tres marecageux. Un 
suintement plus important alimente une vraie 
source dont l'eau s'etale en une vaste mare avant 
de se deverser dans l'un des etangs. Un petit 
bouquet de cypres chauves (Taxodium 
distichum ), coniferes caracteristiques des forets 
inondees d'Amerique du Nord, y prospere meme 
depuis environ 1930. Leurs pneumatophores 
emergent de l'eau tels des tetes d'obus. L'unique 
exemplaire d'Atheta aquatilis a ete obtenu en 
tamisant de la litiere de feuilles tres humides, 
quasi mouillees, moitie chene/moitie cypres 
chauve, prelevees a 1 m du bord de la mare, en 
plein sous-bois marecageux. 

11 convient d'ajouter que l'hiver 1995-96 a 
presente une courbe des temperatures assez rare 
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Fig. 11. Situations comparees: La Hulpe (Gaillemarde), transect N./S. a hauteur du marais de !'Argentine, et Oud Heverlee 

(Zoetwater), transect N.E./S.O. a hauteur du bouquet de Cypres chauves. (L'etage Bruxellien appartient a l'Eocene moyen, le 

Udien a l'Eocene superieur et le Tongrien a l'Oligocene inferieur). Les pastilles noires indiquent les emplacements de capture 

d'Atheta aquatilis (THOMS.). 

puisque du 15 novembre 1995 au 10 avril 1996, 
soit pendant pratiquement 150 jours, la 
temperature maximale journaliere n'a depasse 
que 10 fois la barre des 10°, sansjamais atteindre 
celle des 15°. Si l'intensite du froid n'a pas ete 
exceptionnelle, sa duree par contre l'a ete. Le 16 
avril, jour de la recolte, il ne faisait doux que 
depuis 6 jours. La vegetation avait d'ailleurs 20-
25 jours de retard. 

Cette demiere capture s'inscrit done stricte­
ment dans les memes conditions d~ biotope :froid 
et tres humide que celles evoquees par nos 
collegues rhenans. 

Paradoxalement - en plus de ces recoltes en 

milieu boise et marecageux - sont signalees, 
depuis une vingtaine d'annees, uncertain nombre 
de captures d'Atheta aquatilis en milieu urbain, 
plus particulierement dans les pares des grandes 
villes : JANAK (1992) en a pris 1 ex. le 
24.XI.1980, sous une ecorce dans le jardin 
"Obora Hveda" a Prague. Entre mai 1991 et aout 
1993, WAGNER (1992, 1997) en a capture, en 
plusieurs fois, 18 ex. au Jardin botanique de 
Bonn, dont 7 ex. au chalut (filet sur voiture) le 
2l.V.1992, les autres dans des pieges au sol, a 
ethanol + acide acetique ou a cadavres. De 
meme, en juillet 1994, lNGLEBERT l'a capture, 
dans un piege a crevettes, en plein Paris, au 



J ardin des Plantes, derriere le laboratoire 
d'Entomologie du Museum d'Histoire naturelle. 

Apres ce que nous venons de dire des severes 
exigences ecologiques de l'espece, i1 nous parait 
difficile d'admettre que ces adultes puissent etre 
issus d'oeufs pondus sur place et dont le 
developpement larvaire se serait entierement 
deroule dans le milieu citadin oil ils ont 
finalement ete captures. Nous serious plus enclin 
a considerer qu'il s'agit d'imagos, nes en milieu 
"naturel" et qui se seraient ensuite laisses pieger 
par les lumieres de la grande ville voisine. Vu 
leur robuste constitution, ils doivent en e:ffet 
pouvoir voler sans difficulte, sur plusieurs 
dizaines de km. Qu'ils aient finalement cherche 
refuge dans les grands pares est logique. 11 s'agit 
de sites bien arbores et, comme le fait remarquer 
WAGNER (1992) apropos de Bonn, tousles Iieux 
de capture ou emplacements de pieges y sont 
situes dans des endroits humides, voire mouilles, 
a proximite de vastes plans d'eau. Le fait que les 
captures au filet y temoignent d'un 
developpement larvaire poursuivi en ete et en 
automne, n'infirme en rien notre explication. 

Certes notre hypo these est difficile a verifier. 
Mais tant qu'il ne sera pas etabli que cette espece, 
particulierement exigeante, peut aussi boucler 
son cycle complet dans le milieu chaud et pollue 
de nos grandes villes, elle restera pour nous la 
plus logique. 

11. Atheta (Groupe mix.te I) procera KRAATZ, 
1856 

Cette espece, bien que capturee jadis en Haute 
Ardenne, n'a jamais ete signalee dans aucune 
publication beige. Elle a ete recemment evoquee 
par nos collegues rhenans a !'occasion de sa 
decouverte sur leur propre territoire, pour lequel 
elle est d'ailleurs nouvelle. D. DRUGMAND vient 
de la retrouver en Belgique. Le commentaire qui 
suit ne constitue, pour l'essentiel, qu'une 
adaptation fran~aise resumee des textes publies 
sur cette espece par notre Collegue rhenan 
F. K6HLER(1996b et 1998). 

Distribution beige et generale : Eupen 
(Hertogenwald), endroit precis inconnu, 1910 : 
3 ex. (leg. P. HEYMES) - Fays-les-Veneurs [Pali­
seul] (FR 52) 7/12.VIII.1998 : 8d'd' et 5~ ~ dans 
du crottin de cheval, en prairie (leg. + det. D. 
DRUGMAND, coll. IRSNB). 

11 est probable que les exemplaires d'Eupen 
aient ete determines par HEYMES lui-meme qui 
etait un bon specialiste du genre Atheta. Celui-ci 

en aurait signale I' existence en 1926 au R.P. 
ROSCHKAMP, fondateur en 1927 de la "Commu­
naute de Travail des Coleopterologues rhenans" 
et initiateur de la "Collection regionale des Cele­
opteres rhenans" entreposee depuis au Musee 
Koenig de l'Universite de Bonn. Malheureu­
sement les recherches, e:ffectuees dans cette 
collection, et a notre demande, pat le Dr TH. 
W AGNER (1998), n'ont pas permis d'y retrouver 
la trace de ces Atheta procera d'Hertogenwald. 
Peut-etre ont-ils disparu pendant la guerre 1940-
45 ? En attendant, la citation en question ne 
repose done que sur la parole de HEYMES. 

Quoi qu'il en soit, ces 3 exemplaires d'Herto­
genwald ont longtemps ete les seuls connus de ce 
cote-ci du Rhin. Entre 1990 et 1993 s'y sont 
ajoutes 17 exemplaires, tous rhenans, captures en 
F oret domaniale de Gemi.ind (plateau de Kerme­
ter) a 35 km a l'est d'Eupen (1990, 92 et 93). Un 
autre ex. rhenan a encore ete trouve, mais de 
!'autre cote du Rhin, a Plettenberg, quelques 150 
km plus au N.E, au sud de la riviere Ruhr, 
(1992). n faut maintenant y ajouter nos 13 
exemplaires ardennais. 

Discussion : espece boreomontagnarde, re­
pandue en Europe du Nord et dans les massifs 
montagneux d'Europe moyenne (Thuringe, Saxe, 
Silesie, Baviere, Rhenanie, Westphalie), mais 
dont une aire d'extinction post-glaciaire subsiste 
encore dans la plaine medioeuropeenne. 

Comme beaucoup de staphylins rares, la 
plupart des recents exemplaires rhenans ont ete 
recoltes le soir, au chalut (filet sur voiture). Trois 
d'entre eux ont toutefois ete pris en tamisant, soit 
le bois carie de vieux hetres, soit des champi­
gnons ou des mousses, ce qui trahirait une espece 
phytodetriticole. La demiere recolte dans du 
crottin de cheval, milieu tres riche en debris 
vegetaux, ne permet ni de confirmer, ni 
d'infirmer, cette hypothese. 

12. Aleuonota rufotestacea (KRAATZ, 1856) 
[Belg. sp. n.] 
Syn.: Alevonota rufotestacea 

Distribution beige : Mazee [Viroinval] 
(Tienne Moessia) (FR 20 50) printemps 1991, 
dans un piege au sol (pitfall) installe a !'aplomb 
d'un prunellier (Prunus spinosa), au milieu d'une 
pelouse calcaire largement recolonisee par les 
epineux : 1 ~ (leg. J. ZARAGOZA, det. + coll. H. 
BRUGE). 

Distribution generale : les donnees que nous 
avons ne concement que !'Europe moyenne oil 
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l'espece, bien que rare, semble devoir exister a 
peu pres partout. On la connait du Sud de la 
Suede, du Danemark, du Limbourg hollandais 
(BRAKMAN, 1966), de toute l'Allemagne y 
compris la Rhenanie (K.oHLER & FRANZEN, 
1991), de Pologne, de l'ancienne Tchecos­
lovaquie, d'Autriche, de Suisse : cantons de 
Geneve 1961 et 62, et du Tessin 1965 dans une 
fourmiliere (Formica rufa), espece alors nouvelle 
pour le pays {K.IENER, 1986), de France (au 
moins a l'Est !), et maintenant de Belgique. 

Discussion : Les especes du genre Aleuonota, 
et celle-ci en particulier, sont fort mal connues en 
raison de la rarete et du caractere le plus souvent 
aleatoire de leurs captures. 

Pour KocH (1989), il s'agit ici d'une espece 
eurytope, sylvicole, humicole et micro­
cavemicole. Elle habite surtout les taillis et les 
fourres ainsi que les espaces herbeux en lisiere 
des bois et des forets. Elle y menerait une 
existence souterraine dans les galeries de 
mammi:feres. Au pied du prunellier ou a ete pris 
notre exemplaire beige, s'ouvrait en effet un 
terrier de lapin ... et il n'en manquait pas d'autres 
a proximite. On l'obtient presque toujours par 
hasard, en tamisant des feuilles, des mousses, 
des ecorces... ou en "fauchant" dans les herbes 
basses. Un collegue, a la recherche d'Aleuonota, 
raclait a la louche, et en profondeur, la paroi des 
terriers de lapin et en recoltait le contenu pour le 
tamiser a son aise chez lui. Mais la methode la 
plus rentable reste cependant la chasse au chalut 
(filet sur voiture), menee a faible vitesse (40 
km/h max.) le soir a la nuit tombante, a la lueur 
des phares, en bordure des bois. Meme alors, on 
n'en prend le plus souvent que des individus 
isoles. 

13. Phloeopora nitidiventris F AUVEL, 1900 
[Belg. sp. n.] 

Distribution beige : Sint-Stevens-Woluwe 
(Woluwe-Saint-Etienne) [Zaventem] (FS 00 36), 
27.IV.1994 : 6d'd' et 1~ (leg., det. + coiL H. 
BRUGE). Les insectes ont ete recueillis sous 
l'ecorce de 2 gros troncs de pins abattus, 
fortement attaques par les scolytes. Ces troncs 
etaient destines a etre debites pour le feu. lls 
venaient tres probablement des environs 
immediats ( cimetiere de Bruxelles ?). 

Distribution generale : Europe septentrionale 
et moyenne, Caucase, Afrique du Nord (HORION, 
1967). L'espece est partout rare et son statut 
taxinomique est reste longtemps douteux. On 

40 

n'en connait done que des occurrences 
ponctuelles et tres dispersees. La plupart des 
captures ne concement que 1 ou 2 individus. On 
ne la connait actuellement que de Scandinavie : 
sud de la Norvege, centre et sud de la Suede, sud 
de la Finlande (Sn.,FVERBERG, 1979); des Pays­
Bas : une occurrence a Hilversum en 1922 
(EVERTS, 1923) mais l'espece n'a pas ete revue 
depuis; de France : Sos (Lot-et-Garonne) et. 
Corse (localite-type); d'Allemagne : quelques 
occurrences rares et dispersees, dans la moitie 
nord-est du pays mais encore aucune de 
Rhenanie (K.OHLER & KLAUSNITZER, 1998); de 
Suisse : 6 ex. du Jura bemois dans la collection 
FAGEL (IRSNB) mais sans lieu ni date; 
d'Autriche : meme situation qu'en Allemagne; de 
Roumanie : province de Banat; du Caucase; 
d'Algerie (Alger)... et maintenant de Belgique. 
Aucune donnee connue concemant les autres 
pays. 

Discussion : par la faute de BERNHAUER, la 
plus grande confusion a longtemps regne dans le 
genre Phloeopora. Ce maitre de l'entomologie du 
debut du siecle a en effet commis en 1902, a 
propos de plusieurs noms d'especes, une serie 
d'erreurs en cascade que personne pendant long­
temps n'a ose relever et qui se sont perpetuees 
jusque dans le Vol. 5 du FHL (LOHSE, 1974) 
ainsi que dans le Catalogue des Staphylins beiges 
de R. SEGERS (1986). Ce n'est qu'en 1984 que 
G.A. LOHSE revisant les types, reussit a demonter 
le mecanisme de ces erreurs et a retablir chaque 
espece dans son nom correct (cf. Vol. 12 du 
FHL). Mais ce n'est pas tout ! HORION (1967) 
rapporte que, dans son meme travail de 1902, 
BERNHAUER qualifiait la nouvelle espece 
Phloeopora nitidiventris FAUVEL, de "zweifel­
hafte species", condamnation qui pesera long­
temps sur l'avenir du nouveau taxon. En depit de 
quoi REITTER l'accepta cependant dans sa "Fauna 
germanica" Vol. 2 (1909), mais comme simple 
variete de Phl. testacea, ne se distinguant du type 
que par sa ponctuation un peu plus dispersee. De 
meme en 1935, STE CLAIRE DEVILLE le presenta 
comme "Forma major" de ce meme Phl. 
testacea. C'est finalement le viennois 
SCHEERPELTZ qui, en 1949, ecrivit a HORION 
pour lui signaler qu'il avait etabli par l'examen 
des genitalia que Phleopora nitidiventris etait 
bien une bonne espece, conclusion que le 
suedois PALM confirma l'annee suivante 
(HORION, 1967). 

L'identification a l'aide des cles du FHL, Vol. 
12 (1989) s'avere sans problemes : la presence 
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Fig. 12. Phloeopora nitidiventris FAUV. : vue en perspective d'wi 

fragment de la surface tergale. Les fleches, a la base des tergites 

visibles 4 et 5, indiquent la bande lisse et depourvue de pilosite qui 

differencie cette espece de sa voisine P. testacea (MANNH. ). Cette 

bande existe aussi sur les tergites anterieurs, mais elle y est moins 

nette. (Le profond sillon, parfois marque de gros points, visible au 

niveau du tergite 4 est une caracteristique des tergites anterieurs de 

beaucoup de staphylins aleocharines). (St Stevens Woluwe, 

27.IV.1994). 

d'une bande imponctuee a la base des tergites y 
est particulierement nette, surtout au niveau des 
demiers d'entre eux (Fig. 12). Par rapport au 
dessin de LOHSE, nous avons cependant note une 
assez forte difference dans la structure de la 
spermatheque (Fig. 13). 

Comme l'indique leur nom generique ( du grec 
phloios = ecorce }, taus les Phloeopora sont 
corticoles. On les trouve sous l'ecorce des arbres 
marts, brises, creux ou malades, generalement 
abattus. Certaines especes manifestent une 
preference pour les feuillus; d'autres, dont Phl. 
nitidiventris, pre:ferent les Coni:feres (PALM, 
1959; LOHSE, 1989). 

Sauf erreur, on ignore encore quel rapport 
pourrait exister entre les Phloeopora et les 
scolytes mais on constate que les premiers se 
trouvent frequemment en compagnie des 
seconds, le plus souvent des non-Ipinae. C'est 
ainsi que Phl. nitidiventris a deja ete observe en 
presence de Dryocoetes sp., Leperesinus fraxini, 
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Fig. 13. Phloeopora nitidiventris FAUV. : spermatheque (St Stevens 

Woluwe, 27.IV.l994). 

Pityogenes chalcographus ... {HORION, 1967). A 
cet egard, nos individus de Woluwe faisaient 
done exception puisqu'ils etaient accompagnes 
d'Ips sexdentatus (22 ex.}, Orthotomicus laricis 
(2 ex.) et Crypturgus cinereus (1 ex.). 

Nous avons deja evoque apropos des Placusa, 
autres staphylins "scolytophiles", le probleme du 
rapport entre ces 2 types d'insectes (in BRUGE et 
al., 1991). Nous avions alors emis l'hypothese 
qu'il serait purement opportuniste : les scolytes 
en creusant des galeries et en y abandonnant 
ensuite de nombreux materiaux organiques, 
favoriseraient le developpement de champignons 
dont pourraient se nourrir divers staphylins 
mycetophages: Or, en meme temps que notre 
communication, paraissait une etude americaine 
{ASHE, 1991) qui etablissait, par observation du 
contenu de l'intestin, !'exactitude de cette 
hypothese, precisement dans le cas des Placusa 
que nous evoquions ! Est-ce le cas aussi des 
Phloeopora ? C'est possible, mais ils pourraient 
aussi bien etre predateurs comme le pensent 
certains. Ils n'etaient d'ailleurs pas seu1s dans les 
galeries. 11 y avait encore 9 autres especes de 
staphylins, dont precisement le rare Placusa 
complanata ER. (24 ex.), Placusa atrata (SAHL.) 
(14 ex.) et Phloeostiba lapponica (ZETT.) (1 ex.). 
Corticeus fraxini KuG., tenebrionide fort peu 
commun, associe aux lps sexdentatus et typo­
graphus, etait egalement present (14 ex.). 
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14. Derocala rugatipennis KRAA.Tz, 1855 

Distribution beige : Yvoir (FR 37), 6.Xll. 
1947: 1 ex. sous une pierre (leg., det. +coli. G. 
FAGEL, in IR.SNB)- Torgny [Rouvroy] (FQ 78), 
22.Vlli.1968 : 1 ex. (leg. + coll. E. DERENNE, 
det. G. FAGEL ?, in IR.SNB)- Nismes [Viroinval] 
(Fondry des Chiens) (FR 11 47), 5/19.1.1983 : 
1 ~ *; Nismes [Viroinval] (Tienne Breumont) (FR 
10 48), 19.I/3.11.1983 : lo"; ibid. 11/25.11.1984 : 
1 ~*; ibid. 11/25.IV.1984 : 2~ ~; ibid. 10/24.IX. 
1984: 2 ex.; ibid. 24JC/7JG. 1984: lo"**; Trei­
gnes [Viroinval] (pelouse) (FR 19 51), 29.W 
14.III.l984 : 1 ~. (Tous les ex. de Viroinvalleg. 
L. BARA. Les ex. marques * et **, det. L. ZER­
CHE, Eberswalde, Allemagne, qui les a compares 
au type de KRAATz. L'ex. marque **, coil. L. 
ZERCHE in DEI; les autres coll. H. BRUGE). 

Les recoltes de Viroinval ont ete realisees a 
!'occasion d'une etude de la faune arachnolo­
gique, dans le cadre des activites du Laboratoire 
de l'Environnement Paul BRIEN de Treignes 
(Universite libre de Bruxelles). Les ph~ges au sol 
(pitfalls) contenaient de l'acide picrique en solu­
tion aqueuse saturee + 0,2 % de detergent mena­
ger. Les 5 pieges de chacune des 2 stations de 
Nismes sont restes en place durant 36 mois (Xll. 
1981 a Xll.1984), ceux de Treignes durant 32 
mois (IV.l982 a XII.1984). Ces pieges etaient 
releves tous les 15 jours. Ceci explique que 
seuls, 4 exemplaires de Viroinval aient pu etre 
mantes. Les 5 autres avaient ete mis en pieces 
par les gros Ocypus, abondants dans les pieges a 
cet endroit. 

Distribution generale : Derocala rugatipen­
nis a pour aire principale, la bordure nord de la 
Mediterranee occidentale. Decrite du Languedoc 
(garrigues de l'Herault a Montpellier), l'espece 
est citee par STE CLAIR.E DEVILLE (1935) des 
plaines et des monts de Provence. Des ex. de 
Port-Vendres (Pyrenees Orientales) et du massif 
de la Ste Baume (Bouches-du-Rhone et Var) 
figurent, sans date, dans la collection F AGEL, 
tandis qu'un ex. du Val d'Aran, sur le versant 
espagnol des Pyrenees (province de Lerida) 
figure dans celles du MFM (Musee G. FREY, 
jadis a Tutzing!Munich). Cette demiere capture 
montre que l'espece ne dedaigne pas de monter 
eventuellement jusqu'a des altitudes superieures 
a6-800m! 

Les occurrences italiennes citees par PORTA 
(1926), entrent dans le meme schema geographi­
que : Ligurie (San Remo ), Piemont, Lombardie 
(dans la region des lacs alpins !) et Latium. 
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Mais on connait aussi quelques localisations 
nettement plus nordiques. C'est ainsi que STE 
CLAIRE DEVILLE (1935) signalait deja l'espece 
dans le Lyonnais ainsi qu'en Normandie : 2 
occurrences qu'HORION (1967) considerait corn­
me douteuses et ce, tres probablement a tort. 
Deux ex. de Saint-Dizier (Haute-Mame), localire 
situee entre Paris et Nancy, figurent en efiet dans 
la collection F AGEL (leg. BETIINGER ? , sans date) 
ce qui rend les 2 localisations precedentes tres 
plausibles. 

LOHSE pour sa part, cite Derocala rugati­
pennis, a trois reprises, en 1970, 1974 et 1984a. 
Les deux premieres fois, c'est pour preciser qu'il 
s'agit d'une espece d'Europe occidentale dont on 
ne connait encore aucune occurrence medio­
europeenne. En 1970, la comparaison avec le 
type de KRAATZ, lui a en e:ffet revele que le seu1 
exemplaire tcbecoslovaque connu (Banska Bys­
trica, 1921, ROUBAL det.) relevait en fait d'une 
espece nouvelle, qu'en 1974, il decrit. Quanta la 
premiere - et jusqu'ici unique ? - occurrence 
allemande en Bade-Wurtemberg, elle ne sera 
decouverte que 10 ans plus tard {LOHSE, 1984a). 
L. ZERCHE (1992), dans la lettre qui accom­
pagnait le retour de nos exemplaires determines 
de Viroinval, ajoutait ace propos que ces 2 ex. 
( d' et ~)de la Haute-Foret Noire lui semblaient­
jusqu'a la decouverte des notres - les plus 
nordiques connus. 

En fait c'est la station d'Yvoir qui, avec ses 
50°20' de latitude N, est actuellement la plus 
septentrionale : de pres de 250 km plus septen­
trionale que la station allemande, elle-meme 
situee a peu pres a la meme latitude que Saint­
Dizier. 

Discussion : bien que les captures de Deroca­
la rugatipennis par G. F AGEL et par E. DERENNE 
remontent deja a plusieurs dizaines d'annees, ni 
l'une ni l'autre, en depit de leur indiscutable 
interet, n'ont jamais fait l'objet d'une publication 
en Belgique. C'est pourquoi, nous en parlons ici. 
Mais il convient de noter que, dans l'article 
precite de G.A. LOHSE (1970), oil l'auteur 
consacrait 6 lignes a cette espece, on pouvait 
lire : 11 ••• in Belgien neuerdings festgestellt. 11 • Sans 
doute G. FAGEL lui avait-il fait part de la recente 
decouverte de l'exemplaire de Torgny? 

Quant a la biologie de cette espece on n'en sait 
pratiquement rien. Sa rarete meme plaide en 
faveur d'une specialisation assez poussee, mais 
laquelle ? Le seul fait certain, c'est qu'au mains 
dans ses localisations extra-mediterraneennes, 
l'espece apparait tres thermophile, affectionnant 



Fig. 14. Distribution des pelouses calcaires en Belgique (carte tin\e de K. HOFMANS et al., 1989). Les numeros 

cercles indiquent les lieux de capture de Derocala rugatipennis KR., a savoir : 5 = Yvoir, 17 = Treignes, 

20 = Nismes et 21 = Torgny. La bande meridionale (n° 10 a 20) constitue la "Calestienne". 

les stations les plus chaudes, presque toujours 
des pelouses sur coteau calcaire bien expose au 
sud : Saint-Dizier est situe sur la Marne, a 
l'endroit precis oil celle-ci fait sa trouee dans une 
des principales cuestas calcaires de Champagne, 
Yvoir est dans une situation un peu analogue, 
Viroinval au pied de la Calestienne (cf. ce meme 
article a la rubrique "Sepedophilus obtusus") et 
Torgny au pied de la cuesta bajocienne (Fig. 14). 

Malheureusement, ce ne sont pas les quelques 
exemplaires recoltes au piege, voici 15-16 ans, 
qui nous permettront d'en savoir plus sur la 
biologie de l'espece ! 

15. Oxypoda s.str.funebris KRA.ATZ, 1856 

Cette espece qui ajadis ete capturee en Haute­
Ardenne n'a jamais ete signalee dans aucune 
publication beige. Elle vient d'etre evoquee par 
nos collegues rbenans a I' occasion de sa redecou­
verte sur leur propre territoire pour lequel elle est 
d'ailleurs nouvelle. Les commentaires qui suivent 
ne constituent, pour l'essentiel, qu'une adaptation 
fran~j:aise resumee de leur propre texte (GE­
RI{ARD, 1997). 

Distribution beige : Samree [Laroche-en­
Ardenne] ("Fange aux Mochettes", 5 km au S.-
0. de la Baraque de Fraiture), alt. voisine de 

600 m. (FR 96), 10.VIII.1955, dans un bois de 
bouleaux pubescents (cf. discussion) : 1 ex (leg. 
JACQUEMART, det. + coll. G. FAGEL in IR.SNB). 
Cet exemplaire a sans doute pose a F AGEL des 
problemes d'identification car son nom ne figure 
pas encore, en 1963, dans la liste des especes 
recoltees en 1954-1955 par l'IRSNB, a la "Fange 
aux Mochettes" (F AGEL in LELOUP & JACQUE­
MART, 1963). Sa capture n'a finalement ete 
annoncee qu'en 1967, mais en Allemagne et par 
HORION auquel FAGEL l'avait personnellement 
communiquee. 

Distribution generale : espece nord-palearc­
tique connue d'une part du sud de la Siberie, pres 
de la frontiere mongole (massifs de l'Altai et du 
Saian), d'autre part du nord de l'Europe mais 
avec des frequences de plus en plus faibles au fur 
et a mesure qu'on descend vers le sud : Carelie, 
presqu'lle de Kola, Finlande et Scandinavie 
jusqu'au Danemark. En Europe moyenne, on en 
conna!t encore quelques occurrences en bordure 
nord de la plaine allemande, mais plus au sud, 
elle n'est plus signalee que de quelques rares 
stations de moyenne montagne (Fig. 15). Un ex. 
autrichien de Rekawinkel (Wiener Wald), sans 
date, leg. SKALITZKY, figure dans la collection 
FAGEL a l'IR.SNB. Enfin l'espece a ete recem­
ment decouverte ( 1994, 95 et 96) en deux en-

43 



Fig. I 5. Distribution d'Oxypoda funebris KR. dans l'espace ouest­

medioeuropeen (A indique !'unique occurrence beige). Au N. et au 

s. du trait gras qui encadre la region cartographiee, ainsi qu'a 

l'interieur des zones fermc!es qu'il deiimite,l' "evaporation actuelle" 

est, pour les 6 mois d'hiver, inferieure a 50 mm (les pointilles 

indiquent un contour mal connu) (carte de GERHARD, 1997, sur un 
canevas de KELLER, adaptation fran~e de l'auteur). 

Fig. 16. Samree I Fange aux Mochettes: profil du bois de bouleaux 

(A"' Betula pubescens EHR., B "' Vaccinium myrtillus L., C "' Vac­

cinium uliginosum L.). (extrait de LELoUP, E. & JACQUEMAR.T, S., 

1963: 59). 

droits differents, a proximite de l'ancienne 
frontiere entre la Rhenanie et la Westphalie. 

Discussion : dans ses recentes stations alle­
mandes, l'espece a ete recoltee par tamisage de 
sphaignes, soit en terrain marecageux ouvert 
(fagnes a Linaigrettes ou bruyeres a Molinie), 
soit sous les fourres de bouleaux qui subsistent 
ya et la au sein d'une vaste pessiere installee sur 
une ancienne tourbiere bombee. La publication 
de LELOUP & JACQUEMART (1963) ne donne pas 
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Fig. 17. Samree/Fange aux Mochettes : profil des strates arbustive et 

muscinale du bois de bouleaux (A"' Vaccinium uliginosum L., B"' 

Sphagnum recurvum BEAUV., C "' Vaccinium myrtillus L., D "' 
Sphagnum palustre L.) (extrait de LELoUP & JACQUEMAR.T, 1963 : 

81). 

de precisions sur les conditions de capture de 
l'unique exemplaire beige mais le milieu de 
capture - un bois tourbeux et clairseme de petits 
bouleaux pubescents (3,5 m) avec une strate 
arbustive de Vaccinium et un epais tapis de 
sphaignes - y est decrit et illustre avec de 
nombreux details (Figs 16-17). On peut en 
deduire que l'exemplaire y vivait dans des 
conditions tres semblables a celles des recoltes 
allemandes. 

Selon KocH (1989), l'espece ne semble 
cependant pas confinee a ces seuls habitats; on la 
trouve aussi dans des prairies alluviales ou en 
bordure des rivieres. En depit de cette apparente 
absence de liaison a un milieu de:fini, sa 
dispersion obeit neanmoins a une logique tres 
particuliere. Le schema de ses localisations, 
coincide en effet parfaitement avec celui d'une 
plante de la famille des Ericacees, la Camarine 
(Empetrum nigrum L.). Or ce schema ne semble 
avoir aucun lien direct, ni avec la somme des 
precipitations, ni avec le niveau des 
temperatures. De plus les localites de moyenne 
montagne oil l'espece a ete signalee sont mani­
festement plus pluvieuses et plus :froides que les 
localites de la plaine nord-orientale allemande oil 
elle existe aussi. 

Finalement, le facteur qui semble le plus 
significatif c'est le rapport qui existe entre preci­
pations et temperatures. En pratique, ce type de 
relation s'exprime par un indice appele "evapo­
ration actuelle", qui revient a estimer la quantite 
d'eau qui tombe mais qui ne se retrouve pas dans 
l'eau qui s'ecoule. 

Comme on peut le constater (Fig. 15), la 



dispersion des occurrences d'Oxypoda funebris 
dans les plaines d'Europe moyenne, presente en 
effet une bonne correlation avec celle des rares 
territoires - delimites en grasse sur la carte - pour 
lesquels cette "evaporation actuelle" durant le 
semestre hivemal, s'avere inferieure a 50 mm 
(fond de carte extrait de l'Atlas de KELLER 

' 1978). 

Carpelimus (Taenosoma) zealandicus 
(SHARP) n'est pas beige! 

Cette espece est a supprimer de la liste des 
especes beiges. L'exemplaire sur lequel reposait 
son annonce {HAGHEBAERT et al., 1990) etait 
mal determine. Sa capture recente et repetee en 
Rhenanie laisse cependant presumer que l'espece 
pourrait bien exister en Belgique aussi. 
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Donacia dentata HOPPE a deux pas de la Belgique 

Entretiens sur les Chrysomelidae 

de Belgique et des regions limitrophes (note 2) 

par Jean FAGOT1 & Yves 1HIEREN2 
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Lors d'une joumee de prospection a Othe, le 
long de l'Othain, l'un d'entre nous (Y.T.) a pu 

observer la presence de Donacia dentata HOPPE 
sur Sagittaria sagittifolia LINN.E. 


